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LA FOIRE DE BORDEAUX 
Certes, il n'est pas trop tôt pour déjà 

parler d'elle, surtout pour y penser com-
ble nous le devons, avec le réconfort de la 
bremière expérience heureuse, avec l'es-
pérance justifiée de tout ce qu'on peut at-
tendre de la prochaine et qui s'apprête dès 
maintenant Tant que Lyon fut au travail, 
tant que Paris a élaboré ses assises de 
demain nous n'avons pas bougé. Il ne fal-

lait rien dire qui pût distraire et peut-être 
' flésorienter les énergies, en éparpillant 

les initialiv».' là - >i, . . »<:•!<■ m . deux 
foires de printemps, il est temps aujour-
d'hui de préparer celle d'automne, avec la 
Conscience que ces grandes manifestations 
Contribuent chacune à son tour, à une tâ-
fche identique dans la chaîne ininterrom-
pue d'un même effort national. 

Bordeaux, l'an dernier, a fait ce qu'il 
ftevait faire — ce qu'il eût été déplorable 
de voir négligé ou sacrifié C'est par son 
Initiative qu'a été réveillée l'activité éco-
nomique de toute une partie de la France 
I]ui attirait à ce moment l'attention parce 

.qu'elle était moins atteinte que d'autres 
"VI!t aussi parce que des efforts originaux, 

riches de promesses et déjà de réalisations 
Effectives, devaient s'y manifester. Notre 
Foire de 1016. grâce à une organisation 
tout de suite adaptée à son but, a été 
beaucoup mieux que la démonstration d'un 
principe Elle n'a pas seulement prouvé 
Çue l'idée était juste, mais que des résul-
tats positifs, intéressants parfois inespé-
rés en sont nfis, résultats qui, en fin de 
Compte, n'ont fait de .tort à personne et 
Jsont autant de gagné pour le pays. N'est-
ce pas la meilleure des réponses ? Puisque 
le succès est évident, puisque nous avons 

, vraiment produit quelque chose, eh bien 1 
^j, il n'y a qu à recommencer 

1 II le faut d'autant, plus que nous nous 
rapprochons chaque jour du terme de cet-
te guerre gigantesque qui va déplacer l'axn 
Économique du monde. Pour la lutte qui 
Va s'ouvrir, il importe dès maintenant de 
préparer notre eflort et de le préparer 
* partout » Les circonstances présentes 
Sonnent même aux foires des grandes ré-
gions françaises une raison d'être nouvel-
le et un intérêt, vital Le défaut de nos 
moyens de transport, le manque de per-
Bonnei empêchant actuellement lernaintien 
normal des échanges et paralysant en 
partie 1 activité des voyageurs de commer-
ce, leurs instruments habituels, cette for-
me nouvelle d'action commerciale qu'est 

> |a Foire s adapte à merveille aux besoins 
fie l'heure et supplée à ce que nous ne 
pouvons pas faire 

La première Foire de Bordeaux a d'ail-
leurs tracé la voie de celles qui suivront, r.lle a déterminé une rena'ssance mani-
feste, des plus intéressantes pour l'avenir, 
p •mcipnlernont dans notre activité colo-
niale, agricole et régionale. 

Au point de vue colonial, le succès ob-
tenu l'an dernier et 'l'important mouve-
ment d'affaires qui en fut la conséquence, 
ne sauraient étonne] personne. La situa-
tion de Bordeaux à cet égard, on ne le 
dira jamais assez, est exceptionnelle. No-
tre port, tête de ligne des relations avec 

le Maroc, la Côte occidentale d'Afrique et 
les Antilles, ne peut qu'étendre ces vieil-
les relations. Non seulement l'importation 
des produits coloniaux, mais l'exportation 
des produits français dans ces colonies est 
susceptible d'être grandement développée 
encore, surtout si, comme on y songe déjà, 
la prochaine P'oire nous montre des collec-
tions de produits allemands qu'il faudra 
remplacer sur les marchés coloniaux. Ce 
serait là une innovation intéressante et 
d'une portée immédiate j.>our reprendre la 
maîtrise de certains de ces marchés. 

Au point de vue agricole, les résultats 
n'ont pas été moindres, lia se développe-
ront encore, perfectionnant sans cesse le3 
instruments de motoculture, les tracteurs, 
les décavaillonneurs, les appareils vitico-
les, tous les mécanismes dont le gouver-
nement encourage la diffusion et qui peu-
vent si utilement nous aider dans notre 
crise de main-d'œuvre Les concours ap-
portés à cet égard par nos amis et alliés 
d'Amérique peuvent êtie demain pour 
nous d'une importance décisive. 

Enfin, au point de vue régional, il est 
indéniable que la première Foire de Bor-
deaux a déterminé un réveil inattendu 
des régions dépendant de notre port qui 
ont pris conscience de leurs ressources et 
se sont efforcées de les mettre pleinement 
en valeur. Les intéressantes initiatives du 
Gers et surtout des Landes, qui ont révélé 
des richesses insoupçonnées dont le Co-
mité d'action économ que publiait récem-
ment une si attachante étude, en sont la 
preuve. Des usines se sont créées depuis, 
conséquences de ce renouveau qui est 
loin d'avoir encore donné tout ce qu'on en 
peut attendre. 

En somme, notre première Foire a plei-
nement atteint son but. Prat:quement d'a-
bord, le résultat s'est traduit par un nom-
bre respectable de millions de francs d'af-
faires qui y furent effectivement traitées 
et de bien d'autres qui, pour n'être pas 
conclues à la Foire, n'en furent pas moins 
les suites directes. Au point de vue natio-
nal aussi, car elle a contribué à une con-
naissance plus complète de nos moyens et 
de nos forces. 

L'heure est venue de préparer notre 
Foire de 1917 On a maintenant les fruits 
d'une première expérience; on sait les er-
reurs qu'il faut corriger, les tentatives 
qu'il faut améliorer, les succès qu'il faut 
étendre. Aujourd'hui, les sympathies et 
les concours de la première heure sont 
devenus plus nombreux et plus agissants 
Les étrangers, les amis, ne demandent 
qu'à nous aider et seront les bienvenus. 
Ainsi, Bordeaux, une des premières villes 
à <■ foires franches » de I Ancien Régimp, 
retrouve son rôle d'antan. Cette Foire, vieil 
organisme du passé, renouvelée, intensi-
fiée par le développement du progrès mo-
derne, va, comme autrefois, contribuer au 
rayonnement mondial de notre grand port. 
Ce n'est pas nous seulement qui y gagne-
rons, c'est toute la France qui se recue;lle, 
qui s'outille et qui se prépare... Donc, 
tous, au travail !... 1 

Paul FRANK. 

FRONT FRANCO-BRITANNIQUE 

QUELQUES OPÉRATIONS DE DÉTA 
A L'AVANTAGE DES ALLIES 

Les Anglais occupent les Carrières à l'est d'Hargîcourt 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

profit de Mésopotamie 
Les Anglais pourchassent les Turcs 

Londres, 27 avriL 
Dans la nuit du 25 avril, le 13' corps 

d'armée turc s'est retiré en hâte sur les 
deux rives du SHATTELDHA1M, vers les 
collines de JEBELHAMR1N, d'où il était 
sorti quelques jours auparavant. Nous 
avons fait encore 20 prisonniers. 

Le 26 avril, cette force, après un deuxiè-
me effort sans succès pour troubler les 
opérations du général Maude contre le 
18' corps turc sur le TIGRE, s'est retran-
chée sur les collines de JEBEL-HAMR1N, l 
où nos troupes sont en contact avec elle, 

n française aux Etats-Uni? 
"Pasde Paix avec les Hohenzoliern ■ 

déclare M. Wilson 

Du S 7 A.vril heures) 
La lutte d'artillerie a été assez vive au sud de SAINT-QUENTIN, dans le sec-

teur NANTEU1L-LA-FOSSE-SANCY et vers la V1LE-AU-B01S. 
Au cours de la nuit, tes Allemands ont tenté, en divers points de notre front, 

des coups de main et des attaques partielles qui ont été aisément repoussées par 
nos mitrailleurs ou pai nos grenadiers. L'ennemi a subi des pertes sensibles, no-
tamment aux lisières ouest de la FORET DE SAINT-GOBAIN, dans le SECTEUR 
DE REIMS el au NORD OUEST D'AURERIVE. 

De notre côté, nous avons réussi plusieurs opérations de détail. Dans la région 
d'HURTEBISE et de CERNY, nous avons gagné du terrain et fait une quarantaine 
de prisonniers. 

Dans le massif de MORONVILLIERS, nous avons enlevé plusieurs éléments 
de tranchées et occupé un point d'appui à l'est du MONT SANS-NOM. 

Au cours d'une incursion dans les lignes allemandes au BOIS LE PRETRE, 
nos détachements ont infligé de lourdes pertes aux Allemands, dé'mit des abris et 
ramené des prisonniers. 

LE CHIFFRE DES CANONS QUE NOUS AVONS ENLEVES A l'ËNNEMl EN-
TRE SOISSONS ET AUBERIVE PENDANT LA BATAILLE ENGAGEE LE 16 
AVRIL ATTEINT ACTUELLEMENT CENT TRENTE. 

Du S 7 .A.vril (S 3 heures) 
Activité marquée des deux artilleries dans la région au nord-ouest de REIMS 

el en CHAMPAGNE. Aucune action d'infanterie. 
Journée relativement calme sur le reste du front. 

> n ussie 
I Pas d'annexions, mais des Réparations! » 

d<sent les Socialistes français et anglais 
-, Pêtrograd, 27 avril — Les délégués fron-
8o-angIais ont fait une déclaration aux jour-
balistes de Pêtrograd. 

M, Sandersi parlant au nom des délégués 
tnglais, a déclaré . « Comme nos camarades 
russes, nous sommes tous amis de la paix, 
taais il faut que le droit et la justice soient 
Rétablis. Si donc nous acceptons votre for-
mule d*' naix sans indemnités ni annexions, 
flous dtvjWiriô éviter tout malentendu . nous 

/ Hé dè!»t^pfc pas d'annexions; nous deman-
Jofls que les territoires occupés par l'Alle-
fnagne soient rendus, que les pays ruinés 
bar elle soient restaurés, que fes dégâts 
tolejit, payés. Voilà noire but d.e guerre, et. 
sur ce programme, nous ne pouvons faire 
Se compromis. Nos camarades russes discu-
tent maintenant notre déclaration; nous n'a-
vons pas encore reçu de réponse Cette dé-
elaraiion. qui a la force d'un ultimatum, 
lera très probablement acceptée par le con-
seil des délégués des ouvriers et des soldats, 
t>ù des tendances modérées et patriotiques 
prennent le dessus. » 

Les délégués français ont confirmé la dé-
Slaration des délégués anglais, disant que 
ïout dépendait de la signification précise 
flu mot «annexion», et déclarant que la 
restitution de l'Alsace-Lorraine constituera 
feulement ia restitution d'un territoire oc-

7 eupé par l'ennemi Le conseil des délégués 
Iles ouvriers et soldats leur a demandé : 
«Mais si l'Alsace-Lorraine est le seul obsta-
cle à la conclusion de la paix, persisterez-
fous a demander le règlement de cette ques-
tion?» Les Français répondirent que le cas 

-devait pas ê-tre envisagé, car il n'est con-
cevable seulement qu'en cas de défaite, et que 
(es alliés son; certains de la victoire; mais 
Bue même la défaite ne forcerait pas les so-
cialistes français à abandonner leurs prin-
lipes. 

LA GENESE DE LA REVOLUTION 
Pêtrograd, 27 avril. — On possède actuel-

lement des renseignements précis sur la ge-
nèse de la révolution Elle est née d'une ré-
rolte du peuple exaspéré par la disette. Le 

v Ei0ii\ ement se développa grâce à l'armée, 
S Sui se rangea du côté de la foule. Le con-

tours de la Douma acheva de lui donner 
ta véritable signification politique. Le pro-
moteur de la révolution fut le peuple. Le 
vainqueur a été le socialisme et non la Dou-
ma. 

Cette dernière a été quelque peu prise au 
ïépourvuet surprise par des événements 
tni'elle ne croyait pas si proches. Son pre-
mier mouvement fut d'obéir à la volonté de 
l'empereur, et, conformément à l'ukase du 
10 mars, dont elle eut connaissance le lundi 
12, elle allait se séparer, quand les soldats 
mutinés des régiments de la garde se pré-
sentèrent au palais de Tauride, pour annon-
cer leur union avec le peuple. 11 y eut une 
minute de désarroi à la Chambre: l'armée 
venait dernaider un appui aux députés et 

^ ton pas offrir le sien. 
T Le président de la Douma se ressaisit le 

premier. Il comprit le parti à tirer du sou-
îèvement. maintenant qu'il avait toutes les 
chances de réussir avec l'appoint militaire. 
II eut conscience que la Douma, pour con-
server son influence devait elle aussi se dé-
clarer rebelle Dans l'intérêt suprême de la 
Russie, et t>our lui épargner les horreurs 
lie l'anarchie, elle devait essayer, sans per-
dre un instant, de diriger la révolution. 
Pour cela, il était indispensable, de com-
mencer par la suivre. M. Rodzlanko prit son 
parti ; « Ils l'ont voulu, dit-il. Que la révo-
lution s'accomplisse I » Un comité exécutif 
tut formé, et la Chambre mit tout en œuvre 
peur « organiser » ce qui n'était encore que 
chaos. 

LE HAUT COMMANDEMENT 
! Minsk, 28 avril. — Le Congrès des délé-
gués du front ouest s'est prononcé oour le 

V. rajeunissement du haut commandement, 
contre les élections directes des officiers par 
}es soldats, mais par un comité élu dans 
fhtaque corps. 

Grèves en Po'ogne 
Zurich, 27 avril. — Des grèves avant la 

portée de manifestations politiques <-nt 
éclaté à Varsovie et à Lodz. Le gouverne-
ment annonce de sévères mesures de ré-
pression. 

\ FEUIJiETON DE LA PBTITU GIRONDE 
< du 28-avril 1917 

(131) 

Le Martyre d'oa Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

M. Lloyd George, citoyen de Londres 
Londres, 27 avril - Le titre de citoyen 

de Londres a été décerné aujourd'hui au 
premier ministre. La cérémonie avait attiré 
au Guildhall mie nombreuse assemblée de 
personnalités, la plupart des -membres du 
cabinet et les représentants des Dominions 
actuellement à Londres 

M Lloyd George, accompagné de Mme 
Lloyd George et de ses deux filles, a été sa-
lué par des acclamations enthousiastes au 
moment de son- entrée sous les voûtes du 
monument où tant de scène-; historiques se 
sont déjà déroulées. M. Lloyd George a pro-
noncé un discours qui a été très applaudi. 

Parlant de la menace sous-marine, le pre-
mier ministre a dit que les Allemands eux-
mêmes n'ont pas saisi toute l'importance da 
cette nouvelle arme au début de son emploi. 
Ce n'est que plus tard qu'ils ont concentré 
toutes leurs forces à la construction de ces 
engins A l'aide de leur système impitoya-
ble, ils ont coulé de nombreux bâtiments 
sans distinction Mais ils ont aussi amené 
1 Amérique aux côtés de l'Angleterre ce qui 
compense les pertes et bien au delà 

Le problème sous-marin sera d'ailleurs ré 
solu comme tous les autres problèmes de 
l'humanité. 

M. Lloyd George a ajouté: 
« Avant que nous fussions arrivés en juin 

1915, nous avions perdu 84 canons et un 
nombre très considérable d'aéroplanes. 
Nous avions aussi perdu de nombreux hom-
mes et pris, autant que je puisse me sou-
venir, aucun ennemi. Depuis cette date, 
nous n'avons perdu aucun canon et en 
avons capturé 900. Quant aux prisonniers, 
nous en avons au moins pris dix pour cha-
cun de nos hommes capturés par l'ennemi. 
C'est maintenant le reflux; notre victoire 
est assurée 

« Faisons comparaison entre la bataille 
de la Somme et la dernière grande bataille 
autour de la crête de Vimy Vimy a coûté 
un prix considérable aux Français En dé-
pit de leur vaillance extraordinaire, ils ne 
purent s'emparer que d'une partie. En rai-
son du fait que nous possédons aujour-
d'hui un armement supérieur fet j'ai tou-
jours dit que tes meilleurs canons et les 
plus grands approvisionnements possibles 
en obus signifiaient la moindre perte de 
vies), nous avons capturé toute la crête de 
Vimy et environ 200 canons, avec le cin-
quième de -pertes subie» par les français, 
à l'époque où l'armement était bien infé-
rieur. 

• Comparons les premiers dix-huit Jours 
de la bataille de la Somme et les premiers 
dix-huit jours de la bataille de Vimy. Nous 
nous sommes emparés, pendant les pre-
miers dix-huit jours de la bataille de la 
Somme, de 11,000 hommes et de 34 canons 
ennemis. Pendant les premiers dix-huit 
jours de la bataille d'Arras. nous avons cap-
turé 1.8,000 prisonniers et 230 canons; nous 
avons conquis quatre fois autant de terrain 
et nos pertes sont exactement du cinquiè-
me de celles de la première bataille. 

» Ceci signifie non seulement la victoire 
ultime, mais une victoire remportée avec de 
moindres pertes. » 

La Carie de Pain 
Londres, 27 avril. — Le gouvernement bri-

tannique fait imprimer des tickets de pain; 
les fonctionnaires ont reçu des instructions 
pour les distribuer. Tout est préparé pour 
appliquer le système, si dans mit ou dix 
semaines les approvisionnements de fro-
ment ne sont pas améliorés ou si le ration-
nement volontaire ne donne pas de résul-
tats. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 27 Avril (12 heures 55) 
La nuit dernière, l'ennemi L tenté sans succès une petite attaque dans les en-

virons de FAYET, au nord-ouest de SAINT-QUENTIN. Après un combat achar-
né, ses troupes ont été rejetées avec des pertes. L'ennemi a laissé un certain 
nombre de prisonniers entre nos mains. 

Pendant la nuit, nous nous sommes emparés des carrières qui se trouvent 
aux lisières est d'HARGICOURT, où l'ennemi a abandonné des fusils et du maté-
riel d'équipement. 

D'autres opérations locales aux environs de la route CAMBRAI-ARRAS et 
contre l'éperon entre ROEUX et GAVRELLE, ont été exécutées avec succès. 
Sur ces deux points, d'importantes positions ennemies ont été enlevées. 

Les Allemands ont tenté un raid au nord-ouest de LENS. Pris sous nos feux 
de mitrailleuses, ils n'ont pu aborder nos lignes. 

Gommaniqaé Fasse 
Pêtrograd, 27 avril. 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillade lia-
bituelle et reconnaissances d'éclaireurs. 

Dans la direction de WLADIMIR WO-
L1NSK, dans la région de CHELWOW, 
bombardement par lance-bombes et lan-
ce-mines. 

FRON'I ROUMAIN : Fusillade et recon-
naissances d'éclaireurs. L'artillerie lourde 
ennemie a bombardé GALATZ. 

FRONT DU CAUCASE : Fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

MER NOIRE : Un de nos torpilleurs a 
détruit par son artillerie plusieurs postes 
de gendarmes dans la région de BOFRA-
SAMSOUN, et a brûlé dés dépôts d'inten-
dance. Il a coulé 10 barques et a capturé 
une grande goélette chargée de blé. 

AVIATION : Dans la région de STANIS-
LAU, l'artillerie ennemie a abattu uv. de 
nos avions, qui est tombé dans nos lignes. 

Washington, 26 avril. — Le président 
Wilson a donné à M. Balfour les assu-
rances suivantes : 

« L'Amérique ne fera pas de paix s' îarée 
avec l'Allemagne. Elle poursuivra la guer-
re jusqu'à ce que les buts que se sont as-
signés les grandes démocraties du monde 
soient atteints. » 

Dans leurs entretiens, M. Balfour n'a pas 
parlé de traité d'alliance, de même que le 
président Wilson n'a pas offert de sign r 
un engagement quelconque, mais l'accord 
est complet entre les deux personnages. 

M. Wilson a particulièrement insisté sur 
ce point que aucune paix ne sera c rsclue 
ni avec les Hohenzoliern ni avec personne 
ayant des attaches aveo ËUX, j^i-ee que le 
peuple américain tout entier s. A feri ement 
convaincu que, pour le maint' 1 et IJ dé-
veloppement de In civilisation, out ce nue 
représente le nom de Hohenzoliern doit être 
exterminé. 

Lorsque la guerre sera finie et qu'on en 
sera à discuter les conditions de la paix, le 
point de vue du gouvernement américain 
ne différera pas sensiblement le celui des 
alliés. Sans doute l'Amérique n'est pas in-
téressée aux remaniements territoriaux *n 
Europe, mais elle a un intérêt vital à assu-
rer l'avenir de la démocratie et la (' strue-
tion du militarisme prussien. Les Etats-
Unis sont en plein accord avec l'Entente 
pour tout ce qui regarde la restauration de 
la Belgique. 

Du 27 Avril (21 heures 50) 
Aucun événement important â signaler sur le front de bataille. 
Hier, l'activité aérienne a encore été considérable; au cours de divers com-

bats, sept aéros allemands ont été abattus el six autres contraints d'atterrir, dé-
semparés. Un ballon ennemi a en outre été détruit. Six de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

lia Guerre aérienne 
Trois Avions boches abattus 

Six autres sérieusement endommagés 
Paris, 27 avril (officiel). — Au cours de 

la journée du 26, trois avions allemands 
ont été abattus par nos pilotes. Six au-
tres appareils ennemis, sérieusement en-
dommagés, ont été contraints d'atterrir 
ou sont tombés dans leurs lignes. 

Dans la nuit du 26 au 27 avril, un de 
nos groupes de bombardement a lancé de 
nombreux projectiles sur les gares et bi-
vouacs de la région Ribemont-Crécy-sur-
Serre (Aisne). 

En Suède 
TROUBLES A STOCKHOLM 

Copenhague, 27 avril. — Le « Politiken » 
annonce de Stockholm que les rués de la 
ville ont été hier le théâtre d'échauffourées 
entre la police et certains éléments popu-
laires. Les troubles ont duré de neuf heu-
res du soîr à minuit. La circulation <' s 
trams a été suspendue. La police a dû in-
tervenir plusieurs fois contre la foule. Fi-
nalement, l'ordre a été rétabli : plusieurs 
personnes ont été gravement blessées. 

Communiqué belge 
Le Havre, 27 avril. 

Actions d'artillerie habituelles sur le 
front belge.  , « 

Pourquoi nous avons attaqué 
Paris, 27 avril. - Il semble que le mo-

ment soit venu de jeter un coup d'oeil d'en-
semble sur tes opérations qui viennent de 
se dérouler sur notre front dans ces der-
niers dix jours 

Le « Matin » se dit en mesure de fournir 
quelques données de nature à apporter une 
clarté nécessaire sur les causes, la physio-
nomie et les résultats de ces actions de 
guerre : 

« Tout, dans la première quinzaine d'a-
vril, concordait à faire croire que l'enne-
mi, manœuvrant en retraite, se préparait 
à accepter la bataille en arrière de son 

I front antérieur : le repli Hindenburg, le 
sabotage du terrain etc. 

» Le plan allemand consistait, il n'y a 
aucun doute à cet égard, à échapper à no-
tre étreinte, dont la bataille de la Somme 
lui avait fait sentir les durs effets, en se 
repliant sur le- front qu'il croyait être le 
front principal d'attaqu;. 

> Prévoyant cette manœuvre, le comman-
dement français élargit son plan, d'accord 
avec nos alliés, en élargissant son front 
d'attaque, de manière que celui-ci dé-
borde à droite et à gauche le front de re-
pli allemand. Si bien que l'ennemi, qu'il 
ait eu ou non avant- la lutte le dessein de 
céder du terrain pour échapper à la batail-
le de rupture (dont il connaît, depuis la 
Somme, les effets terribles) et afin d'impo-
ser la bataille en rase campagne, se trou-
ve étreint malgré lui à ses deux ailes. Il 
décide alors de porter la bataille en pre-
mière ligne (c'est prouvé par le radiotélé-
gramme allemand du 17, les ordres saisis 
sur les officiers prisonniers, leurs interro-
gatoires, toutes indications concordantes); 
on doit, disent les ordres allemands, ré-
sister a. outrance en première ligne, se fai-
re tuer sur place. 

• C'est dans ces conditions nouvelles que 
nous attaquons, et nos objectifs s'en trou-
vent moditlés par la force des choses. Ces 
premières lignes ainsi attaquées par nous, 
et que l'ennemi a ordre de défendre jus-
qu'à la mort, sont toutes enlevées SUT plus 
de 60 kilomètres, et les deuxièmes lignes 
en bien ries endroits La densité des trou-
pe, de défense allemandes y avait d'ail-
leurs été renforcée au point que le nombre 
des divisions dépasse — chose sans précé-
dent — celle des troupe* d'offensive. 

» Outre les prisonniers, au nombre d'en-
viron 20,000, que nou>, svons faits à l'enne-
mi, alors que celui-ci, d'après les Commu-
niqués du 17 au 2? avril, nous en a fait 
3,000, les pertes ennemies pour les deux 
premiers jours seulement dépassent 100,000 
nommes, ainsi qu'il ressort avec certitude 
des dires des prisonniers et du nombre des 
divisions relevées. On sait,. en effet, d'a-
près tous les ordres et règlements des Al-
lemands, qu'ils ne relèvent une division 
que lorsqu'elle a au moius 4,000 hommes 
de pertes. Mais surtout, réduisant à néant 
le gros atout dont se vantait un récent ra-
diotélégramme allemand d'après lequel 
Hindenburg n'a pas encore entamé ses ré-
serves, on a obligé i'enneml a faire la dé-
pense presque totale de ses réserves, puis-
que les 43 divisions qui les constituaient 
se trouvent, à la date du 20, réduites a une 
dizaine non encore engagées. 

• En résumé, les résultats chèrement mais 
dûment achetés des dernières opérations 
ont été : 

» 1. De déjouer le plan ennemi, qui était 
d'échapper à notre Are in te que nous l'obli-
geons au contraire à subir en débordant 
les ailes du repli; 

» 2. Obligé de subir notre étreinte, i'enne-
mi donne ordre de résister jusqu'à la mort 
en première ligne Or nous enlevons- tou-
tes ces premières lignes, ce qui est un suc-
cès tactique auquel s'ajoutent, les pertes 
ennemies que nous avons indiquées. Les 
20,000 prisonniers les nombreux canons 
pris. » 
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Les "Tanks " à l'Ordre du Jour 
Paris, 27 avril — Au G Q. G., le 20 avril, 

ordre général n» 76. — Le général en chef 
adresse ses félicitations à l'armée d'assaut, 
et. tout particulièrement aux groupes com-
mandés par le chef d'escadron Bossot. qui, 
dans la journée du 16 avril, sont entrés les 
premiers dans la. deuxième position enne-
mie devant Juvincourt, et ont assuré sa con-
quête. 

Grâce à la valeur de leurs équipages et à 
l'ardeur communicative de leur chef tom-
bé glorieusement en pleine action, ces unités 
ont, malgré les conditions d'emploi particu-
lièrement difficiles, montré ce qu'on pouvait 
attendre de l'artillerie d'assaut et, dès sa pre-
mière apparition sur le champ de bataille, 
lui ont acquis une place d'honneur parmi 
les combattants. 

Communiqué italien 
Home, 27 avriL 

L'activité aérienne ennemie s'est main-
tenue intense hier aussi sur le front du 
TRENTIN, s'étendant jusqu'à la haute 
vallée de la CARNIA. Nos aviateurs l'ont 1 
contrebattue vigoureusement et, à leur . 
tour, ont poussé de brillantes reconnais-
sances jusque sur BESSANONE et FRAN-
ZENFESTE 'vallée de l'ISA RCO). 

Sur le même front, les actions d'arlillc- , 
rie ont été assez vives sur le plateau d'A- j 
SIAGO, dans la vallée de SUGANA et à 
la tête du BUT. 

On signale de petites rencontres de pa-
trouilles sur la gauche du torrent de MA-
SO. Nous avons fait quelques prisonniers. 

Sur le CARSO. notre artillerie a effec-
tué des concentrations efficaces de tirs 
contre des objectifs importants ennemis 
dans le secteur nord du plateau. Des at-
taques tentées par de petits détachements 
ennemis dans plusieurs lignes du front 
ont été nettement repoussées. Une de nos 
patrouilles a ramené des prisonniers. 

Des hydravions ennemis ont tancé des 
bombes sur SAN GAN7.1AN0 sans faire 
de victimes ni de dégâts. 

Dans un combat aérien, un avion enne-
mi a éle abattu et est tombé dans les en-
virons de SAN MARTINO (Carso). Un des 
aviateurs a été tué, un autre a été blessé 
et fait prisonnier. 

La Carte de Charbon est à l'Etude 
Paris, 27 avril. — il se peut que le nou-

veau service de répartition du charbon ne 
soit pas définitivement constitué le 1er mai. 
M. viollette consulte encore à l'heure ac-
tuelle les groupements intéressés, et le dé-
cret ne sera signé que lorsqu'un accord dé-
finitif aura été obtenu. Le ministre du ra-
vitaillement laissera probablement une cer-

! taine liberté aux communes; tl cherchera 
surtout à encourager toutes les initiatives, 
notamment celles qui tendront à utiliser les 

I ressources de chaque région en combusti-
j bles . la ville d'Etampes, par exemple, vient 
| de décider d'exploiter des tourbières situées 
I à proximité. Cette décision pourra être imi-
' tée dans beaucoup d'endroits. D'autres mu-

nicipalités vont être invitées à faire faire 
des coupes dans les forêts voisines: non seu-
lement on assurerait ainsi le ravitaillement 
d'un grand nombre de communes, mais on 
économiserait nosmoyens de transports déjà 
si réduits. 

D'autres tentatives Intéressantes seront en-
couragées Un projet est en ce moment à 
l'étude pour la création, par la ville de Pa-
ris, d'une flottille de péniches spéciales ca-
pable d'assurer le transbordement direct du 
charbon anglais jusque dans la capitale. 
Des groupements industriels assez impor-
tants de grands importateurs se ravitail-
lent déjà par leurs propres moyens, at cette 
méthode ne peut qu alléger la tâche du gou-
vernement. 

Celui-ci, somme toute, encouragera toutes 
les grandes collectivités à se débrouiller 
elles-mêmes, et son contrôle s'exercera sur-
tout pour smpêcher l'accaparement et la 
constitution <le stocks excessifs au profit d'é-
tablissements qui n'ont qu'une utilité rela-
tive. 

Pour la consommation familiale, ia ques-
tion de la carte de charbon est à l'étude. De 
nombreuses municipalités l'ayant réclamée, 
11 est vraisemblable que satisfaction leur se-
ra accordée; mais comme les ressources et 
la nature du combustible varient considéra-
blement selon les régions, il ne saurait être 
question d'élablir un type unique, et chaque 
ville sera Laissée libre d'employer le systè-
me de répartition qui lui paraîtra le meil-
leur. 

Joffre et Vïviani sont reçus par M. Wilson 
Washington, 26 avril. -- M. Wilson a re-

çu ii la Maison-Blanche M. Viviani, le ma-
réchal Joffre et les autres membres de la 
mission française. 

M. Viviani, le maréchal joffre, l'amiral 
Chocheprat et M. Hovelaque sont entrés 
les premiers dans le salon bleu, suivis du 
reste de la mission. M. Viviani et le maré-
chal Joffre ne parlant pas l'anglais, M. Ho-
velaque leur servit d'interprète. 

Le président Wilson serra chaleureuse-
ment les mains de M Viviani et du maré-
chal Joffre, et parla avec eux environ dix 
minutes. Les autres membres de la mission 
furent ensuite présentés au président. 

Tous ont causé une profonde impression 
au président Wilson. Pendant leur court 
échange de compliments îe président dit 
à M. Viviani et au maréchal Joffre combien 
profondément le peuple américain appré-
ciait l'acte de la Républioue française d'en-
voyer une mission aux Etats-Unis. 

M Viviani a déclaré au président qu'il 
apportait le salut de la France, et a ex-
primé son admiration pour la personne du 
président et pour le peuple américain. 

LE DINER A LA PRESIDENCE 

Washington, 27 avril. — Aucun toast n'a 
été prononcé au cours du dîner qui a eu 
lieu à la Maison-Blanche en l'honneur de 
la mission française. Assistaient au dîner : 
M. Jusserand, ambassadeur de France, et 
Mme Jusserand; le vice-président Marshall 
et Mine Marshall, les membres du cabinet, 
les juges de la Cour suprême, les présidents 
des grandes commissions parlementaires et 
les hauts fonctionnaires de l'Etat, de l'ar-
mée et de la marine. Une courte réception 
a suivi. 

JOFFRE CONFERE AVEC LES CHEFS 
DE L'ARMEE 

Wlashington, 26 avril. — A la fin de l'a-
près-midi, le maréchal Joffre a eu un entre-
tien de deux heures avec M Baker, minis-
tre de la guerre, et avec le général Scott, 
chef d'état major général, au sujet de la coo-
pération américaine avec les armées alliées 
en France. 

M. VIVIANI PRONONCERA UN DISCOURS 
AU SENAT 

Washington, 27 avril. — M. Viviani a ac-
cepté l'invitation du vice-président Marshall 
d'aller au Sénat samedi ou lundi. M. Viviani 
y fera un court discours, dont M. Lodge sera 
probablement l'interprète. 

LES PRETS AUX ALLIES 

Washington, 27 avril — Il est probable 
que la nouvelle émission de bons du Tré-
sor sera faite au profit de la Grande-Bre-
tagne, comme la tranche précédente de 
250 millions de dollars. 

La presque totalité de l'argent prêté à 
l'Angleterre servira à payer les munitions 
déjà fournies; l'argent ne quittera donc pas 
les Etats-Unis. 

Dans quelques jours, la France obtiendra 
également un prêt. L'Italie et la Russie ont 
den an.dé l'assistance financière des Etats-

! Unis, et la Belgique a fait comprendre qu'el-
I le désirerait au'ffn lui prête ira demi-milliard 

d<î francs. L'argent est toujours abondant Ici. 

LA PREMIERE CONFERENCE DES ALLIES 
Washington, gc t/ril. - Aujourd'hui a eu 

lieu la première conférence des alliés. M. 
Viviani a exposé ies besoins de la France. 
Il est probable que dans quelques jours un 
emprunt sera lancé pour la France. 

Déclaration de M. Vivian 
Washington, 26 avril. — Au cours d'ui 

entretien avec les représentants de la prea 
se, M. Viviam a dit : . Je vous avais promil 
de vou, recevoir après avoir réservé corn 
me c était mon devoir élémentaire, ma nie 
mière visite pour M. Wilson. J'ai eu ave< 
mes compagnons de la mission française 
l'honneur d'être reçu par lui, et Je me féli 
cite d'avoir pu présenter le salut'de la Ré 
publique française a l'homme Illustre do ni 
le nom est en France sur toutes les lèvres 
dont le Message incomparable est, à cetw 
heure même, commenté dans les écoles 
comme le plus parfait manuel du droit, é 
qui est bien le symbole des vertus de votrv 
race : la patience, pour ne pas user de U 
force, et, s'il le faut, la force pour vengel 
la patierce 

» Puisque vous vouiez bien m entendre, ji 
viens vous demander de centupler l'ex.pre? 
sion de notre gratitude émue pour l'enthot 
siaste réception que nous a réservée (' m 
Washington le peuple américain. Ce n'étaii 
pas à nous, c'est à notre France bien-aimé« 
et héroïque qu'était adressé cet accueil. 
Nous avons été très près d'elle en cette mi-
nute inoubliable où nous avons pu voir, 
à travers l'allégresse des visages, la nobll 
sincérité des cœurs. 

» Je viens aussi remercier la presse, ei 
vos personnes, pour le concours ardent et 
désintéressé que vous avez prêté à une pre* 
pagande infatigable pour la cause du droit 
et pour votre œuvre, qui a été immense. 

• Nous venons ici saluer, avec les pouvoir, 
publics, le peuple américain, rajeunir unt 
amitié éternelle, douce et cordiale, dans let 
heures tragiques, jusqu'à la fraternité. D< 
cette fraternité inépuisable, la générosité 
du peuple américain nous a donné depuis 
trois ans bien des preuves touchantes. Vouf 
n'avez pas seulement dépensé pour nou» 
votre or, vous n'avez pas seulement multi-
plié les plus grandes preuves de tendre sym-
pathie . vos enfants ont versé pour nour 
leur saug. Les noms de ces morts sacréf 
sont gravés dans notre cœur. En faisant 
cela, ils savaient ce qu ils faisaient. Ce n'é-
tait pas un acte de charité qui va de l'hom-
me heureux à l'homme qui souffre, c'étail 
une attestation de la conscience, une ap-
probation de la raison. 

» Vos compatriotes savaient qu'attaqufci 
par une nation de proie, qui a fait de lf 
guerre, selon une parole fameuse, une in 
dustrie nationale, nous soutenions, avei 
tous nos alliés, incomparables de fidélité e 
de vaillance, avec ceux qui sont tout pré 
de nous sur le front, les fils de l'tnébran 
lable Angleterre, nous soutenions la luttf 
pour le droit humain violé, pour la démo 
cratie que l'autocratie voulait abattre dan-1 
le monde. Nous sommes prête à continuel 
encore. 

» Et voilà, comme dit M. Wilson, la Ré 
publique américaine debout comme cham-
pion du droit aux côtés d» la France et dl 
ses alliés. Nos fils seuls, en raison du re 
cul du temps, pourront apprécier à sa va-
leur la grandeur de l'acte historique qui 1 
secoué le monde. Toutes les forces libref 
sont en mouvement Désormais, non seule 
ment la victoire, comme elle nous est ton 
jours apparue, est certaine, mais elle prent 
de plus en plus son véritable s os. El'e m 
peut être seulement uni- solution uiilitairt 
heureuse, elle sera la v1 toire morale de 
droit, qui entraînera l'établissement défi 
nitif du monde où tous nos enfants pour 
ront s'épanouir dans la paix et le travail 

• Pour cette grande entreprise, qui seri 
menée jusqu'au bout, nous allons échan 
ger nos vues avec les hommes qualifiés d< 
votre gouvernement La coopération de Y 
République américaine dans le conflit uni 
versel est acquise Nous nous entendoni 
entre hommes libres, décidés à sauver l'i 
déal humain > 

M. POINCARË A ECRIT A M WtLSON 
Washington, 26 avril. — Kl. Viviani a re 

mis au président Wilson une lettre de M 
Poincaré 

LA CONSCRIPTION 
Washington, 27 avril. — Suivant le con-

sentement unanime des membres du Sénat 
la loi militaire sera votée définitivement sa-
medi soir. Le projet prévoit le service obli-
gatoire général avec tirage au sort. A la 
Chambre des députés, le pointage a établi 
une grande majorité en faveur du projet. 

LA DIVISION ROOSEVELT 
Washington, 27 avril. — L'idée d'envoyei 

une division Roosevelt en Europe gagne du 
terrain On annonce maintenant nue 12S,00{ 
hommes de plus de vingt-cinq -ns se son! 
engagés pour servir sous les ordres de M, 
Roosevelt. Parmi »nx, se trouvent 10,000 ne-
gres et 10,000 New-Yorkais 

LA COMMUNE CONFIANCE DE LA FRANCS 
ET DE L'ANGLETERRE 

Washington, 27 avril. — L'amiral d< 
Chair qui accompagne la mission britan-
nique aux Etats-Unils, a prédit à brèv< 
échéance la fin de la campagne des sous-
marins allemands grâce à la coopération 
de la marine américaine On rapproche di 
cette, affirmation celle de M. Viviani disam 
que par suite de l'entrée en lutte pour 1> 
cause du droit et de la justice de la répu 
blique sœur, la victoire est désormais cer 
taine. 

Le Millième Jour de la Guerre 
Paris, 27 avril. — C'est dimanche prochain 

29 avril que les Français compteront le mil-
lième jour de leur entrée en guerre. 

Armée d'Orient 
Salonique, 26 avril. 

Deux violentes contre-attaques menées 
par les Bulgares contre les positions en-
levées hier par les troupes britanniques 
ont été repoussées. 

Action d'artillerie dans la région de MO-
NASTIR et de la CERNA. 

Londres, 27 avril. 
Dans la nuit du 25 au 26 avril, l'ennemi a 

livré deux fortes conlrc-allaques contre nos 
nouvelles positions du (ronl du VARDAR 
au lac DOIRAN. Toutes les deux ont élé re-
pçussées et la consolidation des positions 
se poursuit. 

De fortes pluies ont empâché l'activité 
aérienne, mais le bombardement sans trêve 
des posilions ennemies continue. 

Les Taux des Assurances de Mer 

Ils sont sensiblement diminués 
Paris, 27 avril. — Aujourd'hui paraît au 

«Journal officiel» une loi dont la promulga-
tion était impatiemment attendue* par tous 
les'armateurs français : la loi sur i'assuran-
ce obligatoire des navires de commerce. Elle 
fait l'objet de deux décrets. L'un fixe les taux 
de l'assurance par l'Etat, l'autre indique 
comment les armateurs doivent faire leur dé-
claration et précise le mécanisme du con-
trôle de l'assurance, lequel sera exercé avant 
chaque départ par les soins de l'administra-1 

tion de la marine marchande. 
Pour souligner l'importance pratique du 

texte que M. Nail a réussi à faire adopter 
par les deux Assemblées, il suffira de don-
ner les chiffres suivants : 

Pour les voyages entre l'Algérie et Mar-
seille, par exemp'le, l'assurance était de 5 % 
par voyage Un cargo en faisant générale-
ment deux en six semaines, le taux ressor-
tait à 8 % par mois environ. Désormais, il 
ne sera plus que de 2.75 %. 

Pour la navigation entre l'Angleterre et 
les ports de la Manche ou du golfe de Gas-
cogne, le taux d'assurance ressortait pareil-
lement à 8 % par meis; il sera de 3 % pour 
un vapeur ; un voilier paiera 4.50 % par mois, 
au lieu de 10 à 12 % par voyage. 

Pour la navigation transatlantique, l'as-
surance ne sera que de 2.25 % par mois, ce 
qui représente, pour un voyage sur Buenos-
Ayres, par exemple, lequel dure générale-
ment deux mois et demi pour l'aller et le re-
tour, un taux de 5.75 % par voyage, alors 
que les assureurs demandaient couramment 
12 et 15 

Dans ces conditions, on comprend qu'un 
très grand nombre de navires français aient 
ces jours derniers retardé leur départ de nos 
ports, afin de pouvoir profiter des disposi-
tions avantageuses de la nouvelle assurance 
par l'Etat. 

En Grèce 
De graves Evénements 

sont attendus 
Rome, 27 avriL — Les nouvelles qui ar-

rivent de Grèce, bien que forcément va-
gues, permettent de penser que des événe-
ments graves sont à la veille de se produi-
re. On avait pu croire jusqu'à ces jours der-
niers que la démission du ministère Lam 
bros aurait pu éclaircir la situation et don-
ner à l'Entente les garanties qui lui sont 
indispensables. Mais la retraite de M. Lam-
bros n'était qu'une fausse sortie. Le roi 
Constantin avait probablement espéré, en 
changeant, non de politique, mais de pré-
sident du conseil, pouvoir obtenir des puis-
sances alliées la levée d'un blocus évidem-
ment gênant; A s'est rendu compte que l'En-
tente n'était pas disposée à tomber une fois 
de plus dan,- le piège qui lui était tendu, 
et la combinaison Zaïmis, qui avait été un 
moment envisagée par la cour, n'a pas été 
réalisée Le roi a donc gardé M. Lambros 
et s'obstine dans la politique hostile qu'il a 
adoptée à notre égard. 

En Suisse 

Les Bombes sur Forreslruy 

Porrentruy, 27 avril. — A propos de la 
nationalité de l'avion, nous ne pouvons 
tournir aucune précision; toutefois, les 
éclats d'obus recueillis ne portent ni bron-
ze ni cuivre, mais de l'aluminium. De plus, 
sur l'un d'eux, on a retrouvé l'inscription 
suivante imprimée au minium : « S. F. A. » 
Un autre porte une inscription déformée 
qu'il n'a pas été possible d'établir avec 
exactitude. 

Plus l'enquête se prolonge, plus on s'ar-
rête a l'idée que deux bombes sont tom-
bées : 1une à double effet dans le jardin, et 
qui a creusé deux trous; l'autre sur le toit 

| de la maison. Cette dernière aurait éclaté 
: en touchant le faite de l'habitation, heurea-
i sèment d'ailleurs, car s'il en avait été au-

trement, la maison et ses occupants eussent 
été pulvérisés. 

En Allemagne 

La Rentrée du Reichstag 

LE CHANCELIER FERAIT CONNAITRE 
LES CONDITIONS DE PAIX 

Amsterdam 27 avril. — Suivant la « Ga. 
zette de l'Allemagne du Sud», les prochains 
débats du Reichstag, qui auront lieu le ? 
niai, marqueront la fin de l'union sacrée. 

M de Bethmann-Holweg se trompe en 
comptant sur la fidélité des socialistes( 
ceux-ci considèrent son attitude comme 
une marque de faiblesse et un manque de 
décisioi Les socialistes ne veulent pas tra-
vailler avec le chancelier, ils veulent seu-
lement profiter du moment propice. M. d< 
Bethmann-Hollweg prend conseil, en ce qu 
concerne, la politique extérieure, auprès du 
docteur Helffench, qui, en raison de son 
passé, est favorable au parlementarisme et 
aux concessions nécessaires pour prévenir 
une rupture future, à son avis inévitable, 
avec le parti social-démocrate. Il veut s( 
faire passer pour un homme tolérant, alon 
qu'en réalité, il est d'une partialité fanati 
que 

D après le « Tyd », le chancelier Bethmant 
fera connaître, dans un discours qu'il pro 
noncera è la rentrée du Reichstag, les con 
ditions de paix de l'Allemagne, et, cetta 
fois, d'une façon plus détaillée; le journal 
fait suivre cette information d'une ' nof< 
ainsi conçue : « Elles seraient modéréesi < 

Le Reichstag félicite Hindenburg 
Genève, 27 avril. — Tous les membres d' 

la commission du budget du Reichstag Dm 
signé l'Adresse suivante, qui a été transmis* 
télégraphiquement au maréchal de Uni 
denburg : 

« Les soussignés, membres dj la cornu.lé-
sion du budget d'empire, remercient les hé 
ros allemands, à la bravoure incomparabb' 
qui combattent en versant leur sang poui 
le salut de la patrie, à Arras, sur l'Aisne, en 
Champagne ou ailleurs, pour leurs exploits 
sans précédent dans l'histoire mondiale. 
Ils font, pour le peuple allemand, le ser-
inent d'assurer sa défense de toute leur 
énergie, d'une volonté inébranlable et avec 
un esprit de sacrifice absolu, jusqu'à la paii 
prochaine. » 

CINQUIEME PARTIE 

r — Je sais tout cela, répondit André paisi-
blement; mais, néanmoins, je ne vous sui-
vrai pas dans l'aventure où vous voulez 
jtous engager. 

Je vis bien que je n'obtiendrais rien, de 
ïette nature trop droite et trop loyale, ca-
pable de sacrifier sa vie s'il 11e pouvait la 
défendre que par quelque louche ma-
nœuvre. 
i — C'est bien, dis-je, vexé, j'agirai seul. 
I Et je sortis brusquement, me disant que 
le ne reverrais plus le jeune homme et ne 
Remettrais plus les pieds dans son atelier. 

A peine eus-jt fait truelques pas que je 
ftie repentis de ma violence; mais il était 
trop tard pour revenir en arrière, et un sot 
ftmour-propre me retint, et d'ailleurs, je 
ft'avais pas renoncé à ma vengeance. 

Ne devant plus compter sur André, et 

ayant besoin de quelqu'un pour m'aider 
en ce que je vouiais faire, je cherchai, 
parmi les agents de ma connaissance, qui 
je pourrais prendre. 

Après quelques minutes de rêflexfon, je 
songeai à Frôlard, à Ernest Frôlard, dit 
le Clown. 

C'était un garçon d'une quarantaine 
d'années, ayant été clown autrefois, d'où 
lui était venu son surnom. 

Sans être doué d'une force extraordi-
naire, je le savais solide, nerveux, et sur-
tout extrêmement agile. 

Il pouvait m'être d'une grande utilité. 
Les scrupules ne l'étouffaient pas, et 

comme il était d'une avarice sordide, on 
pouvait tout lui demander en faisant mi-
roiter devant ses yeux quelques billets de 
banque ou quelques pièces d'or. 

Je me mis aussitôt à sa recherche, et il 
ne rne fut pas difficile de le découvrir en 
m'informant de lui auprès d'autres agents. 

Naturellement, il ne me reconnut pas, 
car vous n'oubliez pas que je m'étais fait 
si méconnaissable que Zim lui-même n'eût 
pu se douter en me vovant qu'il avait sous 
les yeux son plus grand ennemi, celui qu'il 
devait chercher partout avec tant d'achar-
nement. 

Frôlard me prit donc pour un monsieur 
quel-conque désirant lui parler; mais quand 
nous fûmes seuls, sachant que je pouvais 
compter sur sa discrétion, je lui dévoilai qui 
j'étais et le mis au courant de mes projets, 
en lui indiquant la somme que je devais 
lui donner pour prix de sa complicité. 

j Sans savoir quelle devait être notre victi-
i me, ébloui par la récompense offerte, il ac-
I cepta avec empressement. 
I Ji n'avait DOS les mêmes délicatesses de 

conscience qu'André, et quand je lui eus dit 
que notre adversaire était Zim, l'ancien po- | 
licier des Tuileries devant qui toute la po- 1 

lice impériale avait autrefois tremblé, il pa-
rut mettre à la besogne que nous allions 
entreprendre autant d'acharnement que moi, 
car il éprouvait pour le misérable une hai-
ne presque égale à la mienne 

Nous nous mîmes à l'œuvre aussitôt Nous 
ne fûmes pas longs à apprendre ce que 
Zim méditait. 

Toujours méfiant, le policier avait résolu, 
avant de s'èngager définitivement avec 
Jeanne Berlier, d'aller faire une visite, sans 
prévenir la jeune mie, au pays où elle était 
née, où elle avait longtemps vécu et qu'ha-
bitaient encore ses parents. 

U voulait savoir ^e que valaient ceux-ci, 
si c'étaient d'honnêtes gens, si la jeune fille 
n'avait pas eu quelque histoire avant de ve-
nir à Paris, et faire connaissance, enfin, avec 
.sa future famille, si celle-ci en était digne. 

Digne de Zim I Digne de cet ancien forçat, 
de co bandit, c'était vraiment à en mourir 
de rire. 

Mais le misérable se prenait maintenant 
tout à fait au sérieux et voulait avoir des 
apparences d'homme irréprochable. 

J'allais lui en donner, moi, de l'honora-
bilité ! 

Le pays de Jeanne Berlier se trouvait à 
une vingtaine de lieues de Paris, sur la 
route menant à Orléans. 

Zim aurait pu prendre le train qui déjà 
existait alors, mais, toujours épateur, il pré-
féra voyager en équipage, comme un grand 
seigneur. 

Il voulait voir le pays et chercher s'il ne 
trouverait pas sur sa route quelque château 
à vendre ou guelaue lolie villla au'il pour-

rait acquérir et dont il ferait sa demeure, 
loin des bruns de Paris >armi la verdure 
et les fleurs qui, bientôt, allaient enîTBiiver 
la campagne, car l'hiver finissait et les pre-
miers beaux jours allaient venir. 

La première halte de notre ennemi devait 
avoir lieu dans une auberge située sur la 
rcute, un peu avant d'arriver à Etampes. 

Zim avait écrit pour retenir une chambre. 
Il devait y dîner, y passer- la nuit et aller 
visiter le lendemain un château situé tout 
près de là. 

Munis de ces renseignements, nous cou-
rûmes prendre le train, Frôlard et moi, de 
façon à devancer notre adversaire et à être 
déià installés à l'auberge quand 11 s'y pré-
senterait. 

J'avais pris les allures d'un riche mar-
chand de chevaux, avec une casquette da 
velours, longue blouse très cossue, et Frô-
lard devait me servir de domestique. 

Je m'étais fait de grosses joues très rou-
ges, hâlées par le grand air, crevant de 
santé, et une corpulence énorme. 

Impossible que Zim pût soupçonner, sous 
ce personnage important, le polit homme 
grêle et maigrelet que j'étais ordinairement 
et qu'il avait toujours connu. 

Nous prîmes le train, Frôlard et moi, à 
la gare d'Orléans, et nous arrivâmes à l'au-
berge du Lion-d'Or, qui mius avait été indi-
quée, située sur la route, un peu avant 
Etampes, à l'heure du déjeuner. 

iNous étions à la fin de mars. Le temps 
était brumeux, humide et froid. Nous nous 
réfugiâmes aussitôt à l'auberge pour nous 
réchauffer. 

C'était un établissement assez rustique. Il 
y avait au rez-de-chaussée une vaste pièce 
servant à la fois de cuisine et de saila à man-

ger aux hôtes de passage et qui aimaient 
mieux manger là, où ils étaient bien au 
chaud, que dans la salle du restaurant. 

Il y avait, en effet, au fond de la pièce, 
une immense cheminée, une de ces chemi-
nées faites pour rôtir un bœuf, comme on di-
sait autrefois, et dans laquelle se trouvaient 
en permanence des tournebroches et un feu 
d'enfer. -

Deux servantes, jeunes et grassouillettes, 
se tenaient là, s'occupant des plats mijotant 
SUT les fourneaux ou des couverts à mettre 
et des boissons à servir. 

De temps en temps, se montrait un gros 
homme en blouse, à figure Illuminée, venant 
voir ce qui se passait. 

C'était maître Hautecorne, le patron de 
l'auberge du Lion-d'Or. L était veuf, d'hu-
meur très accorte et très agréable pour ses 
clients. 

J'avais pénétré dans la cuisine avec mon 
compagnon, et, tout de suite, je m'étais ap-
proché du feu pour me réchauffer, et quand 
j'eus mes vêtements un peu secs, je deman-
dai à une servante : 

— Dites-mo,, ma belle, y aura-t-il moyen 
de déjeuner bientôt? 

— Mais certainement, Monsieur, tout va 
être prêt. Monsieur dînera-t-il ici ou dans le 
restaurant ? 

—Mon compagnon, dis-je, dînera dans la 
cuisine, et moi dans l'autre pièce. 

je voulais, en effet, que . les deux pièces 
fussent surveillées pour que notre adversai-
re ne nous échappât pa 

La domestique à qui je m'étais adressé 
cria à sa compagne d'aller mettre un cou-
vert dans la salie et commença à installer 
elle-même celui de Frôlard sur une petite 
tabla, dans la cuisine* 

A ce moment, survint le patron, qui nous 
salua et demanda ce que nous désirions. 

— Déjeuner d'abord, maître, répondis-je. 
Puis vous nous ferez préparer deux cham-
bres pour cette nuit, si c'est possible. 

— Mais certainement, Monsieur. Vous dî-
nerez 7 

— Nous dînerons. 
— Et vous verrez, dit le patron, que vous 

n'aurez pas à vous plaindre de l'auberge du 
Lion-d'Or. 

—J'en suis persuadé, répondis-je très ai-
mablement, pour flatter le brave homme 
que je voulais interroger, car je la connais 
déjà, au moins de réputation. 

— Vraiment? fit maître Hautecorne, tout 
joyeux. Vous en avez entendu parler? 

— Certainement, à plusieurs reprises, et 
de la façon la plus élogieusc, rcpondis-Je. 

Le patron buvait du lait, littéralement, et 
je voulus profiter des bonnes dispositions 
dans lesquelles je le voyais. 

— N'attendez-vous pas. demandai-je insi-
dieusement et sans paraître attacher une 
grande importance à ma question, un voya.-
geur venant de Paris pour visiter un châ-
teau qu'il voudrait acquérir dans les envi-
rons ? 

— Si, monsieur, répondit aussitôt l'auber-
giste. Mais il ne sera ici que ce soir, à l'heu-
re du dîner, car il vient en voiture. Son dî-
ner est commandé, sa chambre retenue. 

— Vous le connaissez ? 
— Pas du tout... Mais je m'intéresse à ,1a 

vente du château. Si vous êtes ici ce soir, 
vous -pourrez le voir... Il dînera dans le res-
taurant, où sa table est retenue. 

Et, montrant ses fourneaux, U ajouta: 
— On a commencé déjà à préparer son 

jdîner, car c'est, paraît-il, un personnage.* 

d'importance, voulant être bien traité et ne 
regardant pas à la dépense. 

Là-dessus, maître Hautecorne rne tira sou 
bonnet et s'éloigna pour aller surveiller ses 
écuries. 

Je savais ce que je désirais apprendre. 
Zim serait là à la tombée de la nuit. Cela 

faisait parfaitement mon affaire, car il na 
pourrait m'apercevoir que dans la pénom. 
bre, et, s'il me voyait, il ne pourrait pas 
remarquer mon maquillage. 

Je dis à Frôlard de se faire servir, et ja 
passai dans le restaurant. 

Mon couvert y était mis. Je mangeai d'un 
fort bon appétit, moi que le chagrin empê* 
chait de manger depuis si longtemps. 

On eût dit que l'espoir de la vengeant 
me donnait une vie nouvelle. 

Quand mon compagnon eut terminé sort 
repas, il vint me rejoindre, et nous nous de* 
mandâmes <>3 que nous allions faire pour at< 
tendre la soirée. 

Il faisait trop mauvais pour aller se pro-
mener, et d'ailleurs nous ne voulions pas 
(inittcr l'auberge, de peur que notre adver* 
saire n'arrivât avant l'heure fixée 

Je fis apporter du café, des cigares, de la 
bière, et nous nous mîmes à louer à l'écar-
té, Frôlard et moi. 

A cette époque de l'année, il y avait peu 
de voyageurs, et nous avions été les seul* 
deieuneurs de la matinée 

Quand nous fûmes las de jouer, nous de<> 
mandâmes à visiter les chambres, et j« 
m enfermai dans la mienne jusqu'à l'ar-
rivée de Zim. 



LA PETITE GIRONDE 

La Note de l'Espagne 
à l'Allemagne 

Madrid, 27 avril. — La Note adressée à 
Berlin par le gouvernement espagnol est 
Wnsi conçue : 

Dans ta Note du 6 février dernier, en ré-
ponse au gouvernement impérial, le gou-
vernement de Sa Majesté parlait du devoir 
Impérieux qui l'obligeait à sauvegarder la 
«le de ses sujets et à faire que le cours de 
l'existence nationale ne fût pas interrompu 
par l'annonça de l'Allemagne d adopter un 
nouveau régime de guerre sur une grande 
étendue des mers européennes. Le temps 
iàooulâ a démontré malheureusement que 
le gouvernement impérial n'a pas trouvé 
dans Ie9 sentiments d'amitié qui unissent 
nos deux pays les moyens de satisfaire les 

Sustea réclamations de l'Espagne et n'a pas 
ru que la ferme, correcte et loyale attitu-

de de neutralité que celle-ci a observée de-
puis le début de la guerre pût être un mo-
tif de considération devant les légitimes 
exigences d'un droit international violé, 
i Les démarches réitérées du gouvernement 
de 8a Majesté dans le but d'obtenir des 
assurances pour le trafic maritime et des 
garanties pour la vie des équipages se 
•ont brisées devant la décision inflexible 
du gouvernement impérial d'employer 
dans la guerre de tels procédés de violence 
inusitée qui, en prétendant rendre impos-
sible la vie économique de ses adversaires, 
met en grand danger celle des puissances 
amies et neutres. Le torpillage sans préa-
vis, ces jours derniers, de quelques bateaux 
M, tout spécialement du « San Fuigencio », 
qui apportait en Espagne du charbon d'An-
gleterre, où il venait de conduire des fruits 
avec un sauf-conduit. allemand; les condi-
tions que le cabinet de Berlin prétendait 
Imposer pour la retour en Espagne aux na-
vires arrêtés dans les ports britanniques 
•t qui auraient immobilisé une grande par-
tie de notre flotte marchande si le gouver-
nement de Sa Majesté ne les eût pas ra-
jetées; la notification déjà reçue que notre 
commerce maritime avec les pays améri-
cains en guerre avec l'Allemagne devra être 
soumis à l'aller au même régime qui avait 
déjà donné lieu on Europe, avant le 1er fé-
vrier, à de regrettâmes pertes de notre ma-
rine et qu'une tella extension de risques 
rendra encore plus difficile et presque im-
possible notre vie économique, tout prouve 
que les intentions de l'Allemagne ne l'ache-
minent pas à reconnaître ce droit réitéré et 
justifié et qu'elles r.a répondent pas, comme 
elles ie tlsvral-sRt. aux demandes d un pays 
qui ne sentit ni refroidissement de son ami-
tié értvars lui ni défaillance dans sa résolu-
ton continue de demeurer neutre. 

Le gouvernement impérial, en se bornant 
Il affirmer qu'il maintient sa décision pour 
la défense de sa vie, ne doit pas s'étonner 
que, pour ia mâme raison, l'Espagne doive 
appuyer son droit de défendre la sienne. 
Le gouvernement da Sa Majesté, malgré 
le résultat négatif de ses Notes antérieures, 
veut encore espérer que le gouvernement 
allemand saura apprécier avec sérénité ie 
sens et !a portée de cette Note et que ses 
actes seront inspirés, désormais, par le 
respect de la vie de nos marins et la sûreté 
rie nos bateaux qui font un commerce in-
oispensable pour l'existence économique de 
l'EspagMO. 
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Condamnation d'un Espron 
Paris,-27 avril. — Devant le conseil d» 

guerre a comparu Paul-Aimé Walde, âgé 
de 30 ans, citoyen suisse, arrêté à Paris 
pour espionnage et commerce avec l'enne-
lui le 21 octobre dernier. Les actes repro-
chés à Walde ont été accomplis à Genève, 
beriié, Marseille et Paris. 

Le ■ conseil, accordant des circonstances 
atténuantes, a condamné Walde aux tra-
vaux: forces à perpétuité. 

Une Ville anglaise 
bombardée 

Londres, 27 avril. — Un communiqué de 
l'Amirauté annonce que plusieurs contre-
torpilleurs ennemis ont ouvert le (eu du 
large sur Ramsgate, dans la nuit du % 
avril. Nos batteries ont immédiatement ri-
posté cl l'ennemi a été repoussé, après 
avoir tiré un nombre considérable d'obus. 

NOTE. — Ramsgate est situé sur le Pas 
de Calais, au nord de Douvres. C'est une 
des stations balnéaires les plus fréquentées 
de toute l'Angleterre. 

Londres, 27 avril. — Un communiqué du 
commandement en chef des forces de la 
métropole dit que le nombre des victimes 
et les dégâts infligés par le bombardement 
ennemi de la nuit dernière de la côte est de 
Kent s'établissent ainsi qu'il suit : deux 
personnes tuées et troi blessées; vingt et 
un logements ouvriers et deux écuries en-
dommagés, un cheval tué. Le plus „rand 
nombre des projectiles sont tombés en ter-
rain découvert. 

Le Pourvoi à Esîève rejeté 
Paris, 87 avril. — Le conseil de revision 

s rejeté le pourvoi formé par le capitaine 
Estève, du 23e colonial, condamné à mort 
Sar le 3e conseil de guerre, pour espion-
nage. 

Après k Communiqué de 23 heures 

Paris, 27 avril. — La nuit dernière n'a été 
Hxeore. «îarquée que par des opérations se-
condaires. De nouveaux progrès ont été réa-
lisés sur les routes d'Arias à Douai et à Cam-
brai ainsi qu au nord-ouest de Saint-Quen-
tin, où nos alliés se sont emparés des car-
rières puissamment, forti lices par les Alle-
mands à l'est d'Hargicourt. Ils v ont trouvé 
tin important matériel. 

Du côté français, du terrain a été gagné 
'dans les secteurs d'Hurtebise, de Cerny et 
lie Moronvilliers. 

Pat' contre, des tentatives ennemies con-
jtre les lignes britanniques ont été étouffées 
près de Lens et do Saint-Quentin, tandis 
que sur le front français les attaques loca-
les des Allemands échouaient avec des pér-
îtes sérieuses dans la forêt de Saint-Gobàin, 
(dans la région de Reims et près d'Aube-
rive. 

i Pendant la journée suivante, une accal-
mie s'est établie, l'artillerie seule s'est dé-
pensée efficacement, mais 1 infanterie n'a 
point donné. Nos adversaires, après s'être 
Ipuises dans des contre-attaques aussi sté-
riles que sanglantes, semblent se résigner 
pour le moment à nous abandonner la 
bossesMdn d'une partie du Chemin des Da-
mes. Il y a, en effet, des limites à tous les 
Sacrifices, surtout lorsque ceux-ci sont 
tains: Un renonçant ainsi à nous disputer 
nés positionr dont l'importance tacrimie 
fêtait évidente, l'ennemi reconnaît implici-
tement son besoin d'économiser ses forces. 
Du .tv«te. In manœuvrp de renli inaugurée 
par ïlihdenburg n'avait pas d'autre but. 

Une Explosion 
dans une Fabrique de Munitions 

Londres, 27 avril (officiel). — Un incendie 
a causé ce matin une petite explosion dans 
une fabriaue de munitions du nord d l'An-
gleterre, il y a un tué et quatre blessés. 

Tremblement de Terre 
de Toscane 

LES VICTIMES 
Rome, 27 avril. — Le tremblement de ter-

re signalé hier a causé des dégâts, surtout 
dans les communes de Monterchi, d'An-
ghiari et de San-Sepolcro (province d'A-
rezzo). 

A Monterchi, il y a eu dix morts et une 
trentaine de blessés, outre les dégâts maté-
riels. Plusieurs maisons se sont écroulées. 

A Anghiari, on compte un mort et quatre 
blessés et quelques maisons endommagées. 

A San Sepolcro, seulement un' très petit 
nombre de blessés: quelques bâtiments sont 
lézardés. 

NOTE .—• La province d'Arezzo fait partie 
-de l'ancien grand duohé de Toscane. Elle 
est située à cheval sur l'Apennin, entre 
celles de Florence et d'Ancône. 
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28 AVRIL 1S16 
En Méditerranée, le cuirassé anglais 

uRussel» touche uns mine et coule. 
Près des côtes anglaises, un sous-marin 

allemand est coulé. Son équipage est {ait 
prisonnier. 

Réparation du Sucre 
Le Comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant le sucre qu'ils doivent lui fai-
re parvenir avant le 10 mal leur demande 
de sucre non raffiné pour le mois de juin. 

La direction du ravitaillement à Paris 
exige que les bordereaux do ces deman-
des lui parviennent avant le 15 mai. Il 
est donc indispensable que toutes les de-
mandes puissent être groupées par le co-
mité dès le 11 mai au matin. 

Les industriels eus-yisés feront passer 
leurs demandes par le président de leurs 
Syndicats respectifs, qui les transmettront 
au Comité, 

Faculté de Droit 
Session d'examens de juillet 1917 

Mesures prises en laveur (les appelés de la 
classa 1U18 et à l'égard des engagés volontai-
res appartenant par leur âge à ladite classe 
ou a des classes plus jeunes, en vue de leur 
permettre du participer aux examens des fa-
cultés en 1917 : 

Un congé exceptionnel leur sera accordé, 
sur leur demande, à l'époque dos examens; la 
durée du congé variera suivant la durée des 
épreuves qu'ils auront, à subir-, les demandes 
faites aux chefs de corps ou de service, ou au 
Commandai)' 1111 dépôt, devront être accompa-
gnées d'un cerliflcat d'inscription à l'examen 
délivré par le doyen; tes inscriptions qui leur 
feraient défaut leur seront délivrées, il titre 
exceptionnel, au moment où ils demanderont à 
s'inscrire en vue de l'examen. 

La mise en route des candidats incorporés en 
dehors des centres d'examens qui auront four-
ni les justilleations précédentes se fera par 
les soins do leurs chefs sur le centre d'exa-
mens le pins voisin. Le transfert du dossier de 
l'étudiant peut, dès lors, s'imposer. 

En conséquence, MM. les Etudiants en droit 
sont priés de se faire inscrire pour l'examen, 
le 1er juin, en indiquant la Faculté où ils le 
subiront : 

1° Afin d'opérer le transfert de leur dossier 
s'il y a lieu ; 

2» Afin de permettre d'établir leur certificat 
d'inscription a l'examen qui doit être joint à 
leur demande de congé. 

Indiquer, en 2e et 3c minées, les matières fi 
option. 

Dans tous les cas, il doit être bien entendu 
que les examens de fin d'année seront subis 
conformément aux programmes réglementai-
res et qu'il ne sera pas tenu compte, aux étu-
diants qui réclameront le bénéfice des dispo-
sitions 3e la présente circulaire, du fait que 
leur présence sous les drapeaux ne leur aura 
pas permis d'en voir toutes les matières. Ceux 
d'entre eux-qui ne se sentiraient pas en état 
de se présenter aux épreuves dans ces condi-
tions n'auront qu'à attendre les mesures ré-
paratrices promises n la fin des hostilités aux 
étudiants dont l'état de guerre a arrêté les 
études 

Candidats à l'Ecole navale 
Liste des candidats à l'Ecole navale qui 

doivent subir les épreuves orales à Bor-
deaux, du 23 au 26 mai inclus : 

MM. Ballande, Barrière, Bonny, Bouteil-

ler, Clavery, Congé, de Cornulier-Lucinière, 
Deiplanque, Dupéré, Exelmans. Favre, Fayet 
de IA. Tour, Ferrand, Gairal, Glraud, Gor-
ron, Lafosse, Mesnier, Mouly Nicolau, Nicot, 
Poirrier, Reau, Roques, Rousseau, Seguin, 
Vidal. 

» — 

Union girondine antialcoolique 
Conférence de M. le docteur Merlin. 

Samedi 28 avril, à 8 h. 30. dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée, aura lieu la confé-
rence du docteur Merlin, député 'le la Loire, 
sur te sujet suivant : a Voulons-nous vaincre 
et vivre :' » sous la présidence du docteur Ber-
gonlé. 

Causeur brillant, spécialiste des questions 
d'hygiène sociale, le docteur Merlin peut comp-
ler. nous n'en doutons pas, sur l'accueil le plus 
sympathique de la population bordelaise, sou-
cieuse de délivrer le pays du fléau de l'alcoo-
lisme. 

Admission à la Retraite 
Après trente-six ans de bons et loyaux 

services, M. Abel Lancelot, le distingué et 
sympathique inspecteur de la police admi-
nistrative, se décide ft faire valoir ses droits 
a. la retraite. 11 appartenait depuis le 27 juin 
1881 à l'administration municipale; il avait 
été nommé inspecteur de la police adminis-
trative ie 1er juin 1911 

Ses chefs ont tenu à lui donner avant son 
départ un nouveau témoignage de leur esti-
me dans une lettre des plus élogieuses. Nous 
y joignons.nos meilleures félicitations. 

Nos Marins 
On noue écrit : 

« Monsieur le Rédacteur, 
« Les autorités et la population de notre 

Cité ont récemment fêté, comme il jonve-
nait, l'état-major et l'équipage des stea-
mers «Orléans» et « Rochester»; l'esprit de 
résolution et de hardiesse déployé par s 
amis Américains, dans cette tentative heu-
reuse de rupture du blocus boche, fut di-
gnement célébré et lotté. 

• Il serait également juste qu'un témoi-
gnage vînt consacrer la belle conduite et 
la vaillance des marins français, dont le 
navire fut attaqué par un sous-marin 1 o-
che, d'abord à la torpille, puis au canon. 
Ces braves, après avoir soutenu un coir vat 
de cinq heures, et bien que le navire ait 
subi des dégâts matériels assez uportants, 
finalement contraignirent leur ennemi à la 
retraite. 

» Et, si le vapeur sorti ainsi victorieux de 
cette lutte, est attaché au port de Bordea-x, 
armé à Bordeaux; s'il appartient à des ar-
mateurs bordelais justement estimés, notre 
joie de fêter le vaillant équipage s'augmen-
tera d'une pointe de fierté bordelaise. 

• Le vapeur auquel nous faisons allusion 
ci-dessus est le steamer « Niémen », caoi-
taine Bernard; armateurs, MM. Maurel 
frères. » 

Voici la copie du rapport de mer du capi-
taine, avec les suppressions : 

« Parti de Bordeaux le 22 mars ,.917, à cinq 
heures du soir; lescendu la rivière et mouil-
lé au Verdon, à dix heures du soir, le 
même jour. 

» Le 24 mars au soir, un coup de canon 
retentit vers notre arrière 

» Tout le monde est sur le pont. Je fats 
donner un peu plus de vitesse et fais étein-
dre le feu de direction arrière. A ce mo-
ment, vers 9 h. 15, la nuit très notre, tous 
veillant attentivement, une torpille, lancée 
toute proche, venant de tribord, passe à 
deux mètres du gouvernail. Je mets bâ-
bord tout venant au sud, la machine Son-
nant toute la vitesse possible. 

» Aucun appel par sans-fil n'est entendu. 
• Je fais quinze milles environ au sud, 

puis je reprends la direction de la route 
normale vers l'ouest. La nuit est très noire, 
rien n'apparaît. 

» Le 25 mars au matin, au petit jour. a. 
5 h. 30, un coup de canon retentit venant 
du nord : un obus tombe tout près du na-
vire 

» Je mets le cap au sud, et, forçant de va-
peur, je fuis dans cette direction, gardant le 
sous-marin à l'arrière par bâbord; c.lui-ci 
nous canonne de ses deux canons; les obus"; 
nous entourent. 

» Au premier coup tiré par ie sous-marin, 
nous ripostons immédiatement. 

» Toujours fuyant, 'es obus tombent de 
tous côtés et proche du navire; l'éclatement 
de l'un d'eux dans l'eau ébranle fortement 
l'arriére. 

» Un obus tombe sur le pont avant à tri-
bord, traverse le pont, éclate dans la cale, 
fait quelques dégâts aux tôles de la coque, 
l'un" d'elle est percée au-dessus de la flot-
taison. 

> Un deuxième obus éclate sur une em-
barcation placée à l'extérieur, la déchire 
en deux endroits, les éclats frappent la co-
que, le pont et percent le roof à passagers 
de plusieurs trous. 

» Un troisième obus éclate dans ta cabine 
de radiotélégraphie, la bouleverse complè-
tement et blesse le télégraphiste Nicolas, 
qui, à son poste, continuait à faire des ap-
pels. 

» Les canonniers ripostent toujours, Je 
fais ralentir le tir pour économiser les 
obus. 

» Enfin, ù dix heures et demie, après cinq 
heures de canonnade, quatre obus, bien 
pointés par le quartier-maître Legroignec, 
font, taire le sous-marin, qui se retire dans 
la direction, du Nord-Ouest. 

» Je continue la route vers le sud, jusqu'à 
deux heures de l'après-midi, puis je reviens 
au sud-ouest. 

» A trois heures, rencontré un navire 
français escorté de trois patrouilleurs, mis 
ceux-ci au courant des événements. 

» Nou'- avons tiré 73 obus, le sous-marin 
250 ti 300 

» Un ordre parfait a régné â bord pen-
dant toute l'attaque. 

» Aprè* ce forcement rte vapeur, les chau-
dières ont des fuites; diminué la .pression 
pour revenir au régime normal. 

» Le reste de la traversée s'effectue sans 
incident. » 

PETITE CHRONIQUE 
Le couteau— Le Sénégalais Abou N'Diave 

Gaye, manœuvre, 15, rue Rougier, a été 
frappé, mercredi soir, de deux coups de 
couteau dans le dos par un Espagnol Incon-
nu, qui lui avait cherché "uerelle. 

Garez vos bécanes! — Jeudi matin, vers 
huit heures, M. Charles Bonie, 12, rue La-
faurie-de-Monbadon, mobilisé à la 13e cec-
tion d'infirmiers . ulitaires, déposait sa bi-
cyclette dans la cour de la direction du 
service de santé, 18, rue Porte-Dijeaux. 
Lorsqu'il voulut la reprendre, elle avait dis-
paru. 

Toujours les .acs à main. — Mlle Claire 
Caula, propriétaire à Cussac (Gironde), se 
disposait à pénétrer au numéro 40 de la rue 
des Bahutiers, mercredi soir, vers huit heu-
res. Un individu surgit devant elle et lui 
enleva 6on sac a. main, qui contenait une 
somme de sept francs et divers papiers. 

G0NÏEIL CE GDERHE (18* Région) 
Présidence de M le colonel BONNEFO'Ï 

MUTILATION VOLONTAIRE 
Le jeune soldat Louis Briester, de la 

classe 1917, appartenant au troisième grou-
pe d'aviation, est un nom de. Au mois de 
mars 1915, il employa pou se soustraire à 
ses obligations militaires un procédé qui, 
a-t-il avoué depuis, es, d'un usage cou-
rant parmi ses congénère- les nomades. Il 
se versa sur le coude un acide qui, provo-
quant une grave brûlure le fit ajourner 
au conseil de révision et classer ensuite 
dans le service auxifia1"? 

Dénoncé à l'autorité militaire, Briester 
a comparu vendredi devant le conseil de 
guerre de Bordeaux 

A l'audience, le prévenu avoue sa faute 
et demande à partir a front. 

Louis Briester est. condamné à six mois 
de prison. 

Ministère public: M. le lieutenant Feil-
lard. 

S 3F» s: C3 TJ^ d E 
SAMEDI 28 AVRIL 

THEATRE DES ROUITES. — A 8 h. Î0 : » Or-
dre de l'Empereur » 

APOLLO-TIIEVTRE. - A S il 30 : « Allons-y!» 
ALHAMBRA THEATRE. — A S h, 30 : « Ma-

oïste » (cinéma). 
TRIANON-THEATRE..- A 8 h. 45 : «Par ici!» 
SCALA THEATRE. ~ \ S h 45 : « Cl 

l'eoup ! ». r Ça vaut 

Dickson et Alice de Tender 
à ï'Apolio 

C'est devant une des plus brillantes cham-
brées de la saison nue s'est déroulé le gala Je 
vendredi soir a l'Apollo. La pimpante revue 
de René d'Argy : «Allons-y !» a été, comme 
a 1 habitude, chaleureusement applaudie. 

Profitant d'une permission spéciale, le téno-
rlno Dickson est venu faire applaudir ses der-
nières créations et aussi quelques-unes de cel-
les qui ont consacré son talent de chanteur. 
Le public lui a fait le même accueil sympathi-
que qu'à chacune de ses apparitions sur la 
scène bordelaise. 

La Jolie artiste Alice de Tender nous est ap-
parue toujours exquisement blonde, toujours 
délicieusement souple et légère. Tour à tour 
adorable bambin jo-ant avec le matelot van-
kee Moriss, affriolante petite femme du cours 
de l'Intendance avec son hilarant suiveur, l'I-
nimitable Mario, et, enfin, jolie Normande. 
Alice de Tender à chanté, a dansé — avec quel-
les jambes !... — et a plu Infiniment. On l'a 
longuement acclamée, rappelée, fêtée. Alice de 
Tender c'est de l'entrain, de la grâce, du char-
me. Et jamais triomphe ne fut plus mérité. 
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ETAT CIVIL 
DECES du 27 avril 

Victor Dussaut. 48 ans, rue Jean-Burguet, 6. 
Veuve Longueville, 05 ans, rue de Marsan, 30 
Jean Biagard-Campagnolle, 68 ans, r. Sanche-

de-Pomiers, 45. 
Léon Fariner, 76 ans, rue de la Rousselle 50 
Pierre Fournie. 95 ans, cours d'Aquitaine, 60. 

Décès militaires 
Bertrand Lagière, 40 ans, soldat au 144e d'In-

fanterie. 
François Habrial, 29 ans, soldat au 299e d'in-

fanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 28 avril 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 7 h. 45 M. J. Bragard-Campagnolle, 
rue Sanche-de-Pomiers, 45. 

N.-D.-des-Chartrons . 1 h. 45, Mme P. Longue 
viile, impasse de la Prairie, 24. 

Ste-EulaUe . 1 h 45, M. L.-F. Doudey, cours 
d'Aquitaine, 1. - 3 h. 80, Mme veuve A. 
Lamiotte, place Salnte-Eulalle, 23. 

St-Paul-St-François -. S h., M. L. Farmer, rue 
de la Rousselle. 50. 

N-.D.-du-Cypressat : 4 h. 15, M. J.-P. Estôbe, h 
1 église. 

Convoi militaire : 
2 heures : M. F. Habrial. 14D, rue du Palais-Gallien 

Autres convois : 
7 heures : Mlle M.-J Laurent, hôpital des En-

fants, cours de Bayonne, 168. 
3 heures : M P.-L. Lucantis, hôp. des Enfants. 

CONVOI FUNÈBRE sL'&tSl* Zt 
saut, Mmt Lataillade, Mm» Barbier, Mme Le-
blanc, Mme Boy, M. Charles Dussaut, M. Vic-
tor Boy, les famille* Bordenave, Dussaut Du-
camp, Gay, Dubosc, Lalanne et Vergez prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor' DUSSAUT, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle ne-
veu et cousin, qui auront lieu le dimanche 
23 avril, en l'église Saint. Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 6, rue 
Jean-Burguet à huit heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes funèbres générales, II), c Alsace-Lorraine. 

GONVO. FUNÊBRÏpîf.n'fT.1^ f« 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Léon FARMER, 
leur époux, père, beau-père, grand-pêre, dncle, 
qui auront lieu samedi 28 courant, en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira, â une heure et demie, rue de 
la Rousselle, 50, d'où le convoi funèbre partira 
à deux heures très précises. 

AiîiasMSjra-.'CiiiéstMa 
Tous les soirs, « Maciste », le populaire héros 

de « Cahiria ». dans, .un, 111 m réellement extra-
ordinaire. U sera prudent de louer pour tes 
deux représentations de dimanche. 

COMMUNICATIONS 
TomboSa en Faveur des Pauvres 

fie SainJc-Eulaïie 
Numéros gagnants, Ire série : 

21 50 92 125 138 193 203 240 290 307 366 
388 413 448 493 516 550 587 602 6-18 eS3 727 
751 771 832 856 873 933 912 974 

2e série : 
1030 1053 1099 1126 1154 1173 1222 125S 1283 1314 1343 
139C 1112 1436 i486 1509 1535 15S2 1617 1656 1667 1715 
1737 1775 1820 1835 1885 1921 1965 1997 

CONVOI FUNÈBRE S? iilï. 
amis et connaissances de tour faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"» Marie-Mathilde LAVAUD, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu 
dimanche 29 avril, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira â la maison mortuaire, rue 
de Hourtins, 24, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, te corps sera trans-
porté à Langon. 

Il ne sera pas tait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, l!l,c. Alsace-Lorrain*. 

LE M NUXATÊ FAIT DES HOMMES CE FER 
FORTS ET VIGOUREUX, ET DES FEMMES 

RESPLENDISSANTES DE SANTÉ 
LeDocteur Howard James, ancien com-

missaire du service de santé des Etats-
Unis d'Amérique, a dit tout récemment: 

« Le fer est un élémen absolument néces-
saire à votre sang pour transformer en tis-
sus forts e' sains les aliments que vous ab-
sorbez. Sans fer, quelle .'ue soit la qualité 
ou la quantité de ces ali' ents, ceux-ci tra-
versent le système digestif sans que vous 
en retiriez aucun bénétlcT durable. Vous ne 
profitez en aucune manière de la force nu-
tritive contenue dans vos aliments, et vo-
tre corps, par -onséquent, s'anémiera, s'af-
faiblira, restera sans vigueur et sans éner-
gie, telle une plante cherchant en vain à 
se développer dans une (erre dépourvue 
de fer. 

• Récemment un de mes malades qui ve-
nait d'achever une cure complète de Fer 
Nuxaté,1 s'exclamait : » C'est vraiment rner-
• veilleux, docteur, en six semaines, votre 
» nouveau fer m'a complètement retapé ! » 

» Aussi, si vous n'êtes pas bien portant, 
si vous n'êtes pas fori vous vous devez à 
vous-même de tente»- l'expérience suivan-
te: mette? à l'éprouvi votre capacité d'en-
durance pour le travail ou pour la mar-
che, puis prenez de< simples tablettes de 
30 centigrammes de Fer Nuxaté trois fois 
par jour après les repas pendant deux se-
maines. F'aites alors un nouvel essai de 
vos forces et constatez ce que vous avez 
gagné. 

» D'après mon expérience personnelle 
avec le Fer Nuxaté j'estime qu'un remède 
de cette valeur devrait être employé dans 
tous les hôpitaux et prescrit par tous les 
médecins. » 

NOTA. — Le Fer Nuxaté recommandé plus 
haut par le docteur lames a aussi reçu la 
haute approbation du docteur Bourgey, le spé-
cialiste bien connu de Paris. Le Fer Nuxaté 
se trouve dans toutes les bonnes pharmacies 
et est livré sous garantie absolue de succès 
ou de remboursement A Bordeaux, notam-
ment, dans les malsons suivantes . Pharma-
cie Bousquet, s, rue Sainte-Catherine; phar-
macie Rousseau, /.M, rue de la Crai.r-ae-Se-
guey. pharmacie Sautarel, 20, rue Sainte-
Catherine; pharmacie Saint-Projet, place 
Saint-Projet. 

Le Sage n'avance rien 
qu'il ne prouv^ 

C'est, en ce qui nous concerne, un ada^s 
que nous mettons en pratique depuis bien 
des années déjà. Quand, en effet, nous di-
sons que les Pilules Pink constituent un re 
mède d'une efficacité remarquable contre l'a* 
nômie, la faiblesse, la neurasthénie, etc.. et 
en général, contre toutes les maladies, les 
affections et les malaises qui ont pour origi-
ne un appauvrissement du sang ou un affai-
lotissement du système nerveux, nous na 
manquons pas d'appuyer notre affirmation 
d'exemples que chacun peut contrôler. Voici 
aujourd'hui une nouvelle attestation prise 
parmi cellss qui nous parviennent chaqu* 
tour : 

En raison fles difficultés transport 
LA SOCIÉTÉ 

MESTLÈ 
(Lait condensé cl .Farina lactée) 

incite sa clientèle à. s'approcisionner 
directement, suicant les quantités dispo-
nibles, à son Entrepôt général lie Paria, 

16, RUE DU PARC-ROYAL 

Société d'Apiculture de la Gironde 
Cours d'apiculture pratique et public pro-

fessé aux ruches du Parc-Bordelais. Leçon 
du dimanche 29 avril, à 9 heures 30: visite 
de printemps (suite). 

La Tombola du Lion de Belgique 
Cette tombola sera tirée le 11 mai prochain, 

durant la splendide représentation de « Wer-
ther ». qui doit avoir lieu au Théâtre-fran-
çais avec le concours du réputé ténor Sô-
veilhac et de Mlle Suzanne Brohly, de l'Opéra-
Comique. Avis aux retardataires qui n'ont 
pas encore acheté le billet qui leur permet-
tra, tout en participant â une bonne œuvre, 
de gagner le joli tableau du peintre Jean-
Georges. Prix du billet, 1 fr.. dans les bu-
reaux do tabac et les principaux magasins. 

Accident mortel 
Jeudi après - i. idi, M. ïean Sansoube, 

soixante-cinq ans, employé de tramways, 
demeurant è Saint Augustin, conduisait un 
camion chargé r'e roues, lorsque, se trou-
vant au deuxième pont tournant des docks, 
il glissa du véhicule, et un bandage de 
roues lui tomba dessus; le malheureux, oui 
avait des contusions multiples graves et une 
fracture du crâne, a été transporté, dans la 
soirée, à l'hôpital Saint-Aniîré, où 11 expi-
rait peu après. 

Cbcmïti âe Fer û'Grîéans 
Jusqu'à nouvel avis, l'acceptation des mar-

chandises accompagnées d'ordres de priorité 
est limitée a un wagon par expéditeur, par des-
tinataire et par jour. 

Les marchandises se rapportant aux déclara-
tions d'expédition numérotées de 14,001 à 15,000 
par la gare de Hordeaux-Bastide, sauf celles 
destinées au réseau du Nord et celtes pour le 
réseau de l'Est comprises dans les restrictions 
en vigueur, seront acceptées ù l'expédition le 
lundi 30 avril 1917. 

Une intéressante Nouveauté 

Signalons une curieuse initiative de J'AI VU: 
le oremler parmi les périodiques, J'AI VU va 
publier un roman cinéma illustré Havengar 
est le titre de ce grand roman d'aventures 
américain, dont l'adaptation est signée Guy 
do Téramond II sera complet en douze épiso-
des, dont le premier sera publié dans le nu-
méro de J'AI VU qui paraîtra Jeudi prochain. 
Le film sera donné, â parti: du 11 mai, dans 
tous les établissements cinématographiques 
qut projettent les (11ms l'athé frères. Ce sera, 
n'en doutons pas. et corpme roman et comme 
film, un très gros succès. 

Le numéro de cette semaine de J'AI VU pré-
sente, parmi soixante documnts intéressants, 
les photographies que nous signalons ici : le 
général Mangin, un des grands chefs de l'of-
fensive; l'escadrille La Fayette combat main-
tenant sur le front français, sous le pavillon 
étoilé des Etats-Unis; le débarquement des 
Portugais en France; le premier apport des 
Etats Unis à l'Entente chevaux, bœufs et mu-
lets; Avec les vainqueurs de Vimy et de Lié-
vin; les premiers résultats de l'offensive fran-
çaise entre Solssons et Reims; le Départ de la 
classe 18 etc ... 

Rappelons que J'AI VU est en vente le Jeudi 
(25 centimes le numéro) dans tous les maga-
sins et dépôts de la « Petite Gironde». 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES IMPRIMEURS - CONDUC-

TEURS DE BORDEAUX. - Réunion samedi 
soir 28 avril, à 8 heures 45, au siège social. 

r «» • 

LA FOUDRE DE RIZ 

MALACEINE 
Extrêmement fine, adhérente,donne à 
la peau une agréable fraîcheur; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F Mle : 2 fr. Gd Mle 3 fr. 

I EI/ÉC HE PilDDC M- "-êlcstin Four-LCVCC UC uUnrO nié, Mme veuve Jour-
dan, née Fournié, M et Mme Arexynêe Four-
nié et leur fils (aux armées), Mme Suzanne 
Fau-r et ses enfants, Mme veuve Parra, Mmo 

veuve Louis Fournié, M. et Mm» Joulia, M. et 
Mme Duprat prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister à la 
levée de corps de 

M. le docteur Ulysse FOURNIÉ, 
leur frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui 
aura lieu samedi 28 avril. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Aquitaine. 50, à dix heures un quart, d'où 
le convoi partira à dix heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Le corps sera transporté a Fanjeau.x (Aude), 

où aura lieu l'inhumation dans un caveau 
de famille. 
Pompes funèbres générales, lit. c Alsace-Lorraine. 

CONTRE 

CONSTIPATION 
Embarras gastrique et Intestinal 

1mm INDIEN GRILLON 
13, Rue Pavée, Farts 

PROUVE rfap lnnt.CS 

Chronique du Département 
Talonce 

TUÉ PAR UN TRAM 
M. Clàverie, âgé de soixante et un ans, 

habitant rue Redeuil, est tombé du trottoir 
sur la voie du tramway de la route de Pes-
sac, où une voiture électrique passa sur 
lui, malgré tous les efforts du wattman. 

Le malheureux était mort quand on put 
dégager son corps 

Libourne 
Le Feu au Tribunal civil 

Un incendie qui menaçait de prendre des 
proportions considérables a détruit dans la 
soirée de jeudi une partie du tribunal ci-
vil de Libourne, la «aile d'audience, le gref-
fe, les chambres des avoués et. des huis-
siers ont été la proie des flammes. Les dé-
gâts sont estimés à environ 300.000 fr. 

Plusieurs militatres des jeunes classes 
ont été légèrement contusionnés en s'em-
ployant avec un dévouement au-dessus de 
tout éloge à combattre le fléau. 

Vendredi, le tribunal a tenu son audience 
dans la salle du tribunal de commerce. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale aa 27 Avril 

Sureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur le nord-

ouest de l'Kurope. La sécheresse persiste dans 
l'ouest. En France, ce matin, le temps est cou-
vert dans te Nord, beau ou brumeux dans les 
autres réglons. 

La température a monté légèrement dans 
le nord-ouest et le sud-est de la France; elle est 
encore génêraleme.it basse Ce matin, le ther-
momètre marquait ; 2» à Nancy, 3 au Mans, 
4 à Paris, a Nantes et à Clermont-Ferrand, U & 
Calais et à Bordeaux, 7 a Brest. 8 a Cherbourg, 
9 à Biarritz., 10 à Marseille, 15 à Port-Vendres. 

En France, la température va se relever gé-
néralement, avec temps couvert dans le Nord-
Est beau, brumeux dans les autres réglons. 

Observatoire de ia vlaison Larghl 
Le 27 avril 

BOURSE DE PARIS 
du ?7 avril 1917 

BULLETIN £IMANCIËa 
Marché soutenu. 5 % et Extérieure espagno-

1 le fermes, fonds russes lourds, reprise du 
Suez, hausse de l'Aguilas et de la Thomson, 
Chemins français plus termes, valeurs russes 

j soutenues, Rio Tinto calme, américaines, fer-
mes, caoutchoutières indécises. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. - â % libéré, 88 70; 3 %, 61 M; 

Obi. Ch. fer Etat, 393; Annam, Tonkin I89ti, 
! 58 50, Afrique occid. française, 352; Tunis 1892, 

321 50; Maroo 1914, 435; Argentine 1911, 84; Chi-
' ne 1908, 403, 1913, 435; Congo Lots, «i; Egypte 

unifiée, 93; privilégiée, 75 45; Espagne, 102 tiO; 
Japon 1905, 87 15; 1907, 100 50; lions 1913, 534; 
Maroc 1904, 483; 1910, 465; Russie 1889, 60; con-
solid., Ire et 2e sèr., 64 50; 1891 et 1894, 64; 
189-1. 56 50; 1896, 51 15; 1906, 80 50; 1909, 69 50; 
Dette ottomane unifiée, 62 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban 
que d'Algérie, 3,018; Banque de Paris, 1,001; 
Compagnie Algérienne, 1,200: Comptoir d'Es 
compte, 7y8; Crédit Lyonnais. 1.105; Banque 
de l'Indochine, 1,347; Banque de l'Azoff-Don, 
1,335; Banque Nationale du Mexique, 322. 

Chemins de fer (Actions) — Est, 789; jouiss., 
335; P.-L.-M., 1,015; Midi, 917; Nord, 1,300; 
jouiss., 839; Orléans. 1,100; Ouest, 705; Jouiss., j 
335; Nord de l'Espagne, 411 50. 

Valeurs diverses (Actions)'. — Azote (Société 
norvégienne), 535; Messag. Marit. (ordin.), 182; j 
prior., 189; Métropolitain, 430; Nord-Sud, 115; j 
Omnibus de Paris, 415; Suez, 4,325; jouiss.. 
.'1,100; Suez (Parts fondateurs), 1,652; Procédés 
Thomson-Houston, 725; Ce générale des tram-
ways, 129; Aciéries de France. 850; Aciéries de ! 
la Marine, 2,360; Chargeurs Réunis, Ce fran-
çaise. 1,600; Ce du Boléo, 1,020; Con.pt. et mat. 
d'usines à gaz, 1.479; Creusot, 2,435; Dynamite 

•centrale, 829; Edison (Ce continentale), 525; 
Etablissements Decauville, nouv., 225; Flves-
Lille, "25; Trétlleries du Havre, 225; Say ordin., 
468; BTiansk (ordin.), 412; privll., 405; Rio-Tin-
to (ordin.), 1,797: Naphte Russe, 430; Provod-
nik, 380: Makewka (privll.), 211; Télégraphes 
du Nord, 1,105. 

Obligations françaises (Villes). — Paris, 1865, 
530; 1871. 357; 1875, 489; 1876, 489; 1894/96, 253 50; 
1898, 303 50; 1899, 289; 1904, 308; 1905, 316; 2 3/4 
1910, 271 50 ; 3 % 1910. 272; 1912. 222. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 430; 1880, 
454 75; 1891, 300; IS92. 330; 1899, 325; 1906, 355; 1912. 
192 50; 1917, libérée, 313; non libérée, 297. 

Foncières 1879, 462; 18S3, 319; 1885. 327; 1895, 
344; 1903. 368; 1909, 194 : 3 u. 191», 390; 4 % 1913, 
07; 1917. ' libérée, 313; non libérée, 297. 
Chemins de fer. — Arclennes, 370; Est 4 %, 

399 50; 3 %, 335 50; nouv, 330 50; Midi 3 %, 
330; nouv., 326; Nord 4 %. 408; 3 %, 342; nouv., 
333; Orléans 4 %. 396; 3 %, 349; 1884, 330 50; 
2 'A %, 314: Ouest 3 %. 347 50; 2 vt %, 332; Pa-
ris-Lyon-Médlterranée 4 %, 406 50; fusion, 
322 50; nouv., 320 50. 

Diverses. - Ateliers et Chantiers de la Loire, 
489; Suez 2e série, 367 50; 3e série, 365; Omni-
bus de Paris. 369; Voitures de Paris, 390 

Obligations étrangères (Chemins do fer). — 
Cacérès var., 121; Nord Espagne Ire hyp., 396; 
2e hyp.. 364 ; 4e hyp., 360; 5e hyp., 362; Portugais 
3 % 1er rang, 304 ; nouv. 3 % 2e rang. 134-, Lom-
bardes anc- 3 %, IS1; nouv 3 %, 159: Saragos 
se Ire hyp., 345; 2e hvp.. 339 50; Volga Bougoul-
ma. 4 Va %, 337; Altaï 4 %, 311; Central Paci-
fic, 4 %, 426 50: New York, New Haven. 4 %. 
457 50; Chicago 4 %, 483 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid, 1868 , 87 50. 
Actions. - Bruay, 1,655; Maiaeca ordin., 151; 

Maltzoïr, 570; Lianosoff, 386; Jagersfontein, 147; 
Cape Copper, 183; Chino Copper. 318; Ray Con-
solidated Copper. 174; Shansi, 29 25; Toula, 
1,218; Balia, 289. 

Mines d'Or. — Chartered, 18; East Rand, J7 
25; Léna Goldfiolds, 50; Modderfontein B„ 218; 
Rand Mines, 89; Robinson Gold, 23. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 27 13 à 27 18, Espagne, 6 19 â 6 25; 

Hollande, 2 32 i/„ a 2 36 U; Italie, 81 V, à 83 fe; 
New-York, 5 67 <A a 5 72 IA; Portugal, 3 45 à 
3 65; Pêtrograd, 1 60 à 1 65; Suisse, 109 V4 à 
111 v2; Danemark, 160 Vi à 164 i/>; Suède, 168 a 
172; Norvège, 164 à 168; Canada. 566 M à 571-Mr-

BOURSESÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 43; Barcelone, 80 45; Lis-

bonne, 853; Buenos-Ayres (or), 49 3/16: Rio-de-
Janeiro, 12 1/4; Valparaisa 103 1/32. 

M"« CHEVALLIER fÇt. Pierre Petit} 
« Je me fais un plaisir de reconnaître 

nous écrit Mlle Chevallier, 18, boulevard E<U 
gar-Quinet, à Paris - que les Pilules Pink 
m ont complètement remise de l'anémie doni 
j étais atteinte. J'avais auparavant essavi 
divers traitements, mais sans aucun succès 
C est alors que j'ai fait usage des Pilule! 
Pink, et je dois dire que, dès les première* 
boites je constatai une amélioration sensï 
pie, et à la (lu du traitement j'étais comulè. 
tement rétablie. Voilà déjà plusieurs■ moS 
de cette guénson Depuis, ma santé s'est 
maintenue parfaite. » 

Mlle Chevallier exerce la profession de lin. 
gère. Comme toutes les personnes qui res-
tent constamment enfermées, le manqua 
d air et d'exercice avait profondément al« 
teré sa santé. Pour toutes ces personnes, oui 
leur genre d'existence expose plus que toutes 
autres à 1 anémie et à l'affaiblissement do 
système nerveux, les Pilules Pink sont spê» 
étalement recommandées, car elles consti. 
tuent un régénérateur du sang et un toni» 
que des nerfs particulièrement énergiques. 
Par leur action sur le sang et les nerfs, lei 
Pilules Pink ont une Influence bienfaisJanti 
sur tout l'organisme, dont elles stimulent 
puissamment les fonctions. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toute* 
les phawnacies et au dépôt : Pharmacie Ga* 
blm. 23, rue Ballu. Pans ■ 3 fr. 50 la boltel 
H fr. 50 les 6 boites, franco. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 27 avril 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 50: dlto att 
port. p. c, 61 50. - 5 % au port., 88 45. - Oblfr 
gâtions de la Ville de Paris 1871. 355; dlto 187& 
491; dito 1894-1896, 251 ; dito 1898. 303. - Obligv 
Uons communales 1880. 152 50; dito commun* 
les 1891, 289, dito foncières 1917 Sun. I., 895. ~» 
Bons de 100 avec lots 1888, 67. - Midi, action! 
de 500 rr. 91„. - f'ord, actions de 500 fr., l.SHJ, 
- Orléans, obligations 2 y, % 312. — Ouest 
actions de 500 fr., 700; dito obligations 3 % nou-
velles. 332. - Métaux, 1,065 - Sels Gemmes, 
281. - Egypte, dette unifiée, 92 95. _ Espagml 
•1 % extérieure, c. 40, 103; dito c. 240, 102 85. — 
Italie 3 % %, 65. - Dette ottomane un.. 62 85. — 
Saragosse, 419. Ville de Tokio. 455. _ Rio» 
Tinto. 1,790. - Tramways é ectriques et Om-
nibus de Bordeaux, 195. — "nergie éled-vauf 
du Sud-Ouest 6 %. 498. - Mnes de lekKah, m, 

Bulletin de la 2e partie 
Société havraise d'Energie électltoue (aotk 

jouissance), 332, 297, 330, 300. 

/oignez vm Cmmleâcén£a\ 
efouîeriez. lea ffîùâ&êâ 

%ofùftez. leé <M0aiblU 
Par le Y B N AROUD 

VIANDE — ÇU1NA — FER 
Part3ïSt_qedoRteh«it.TnT pset toutes Pharmaelêi. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX OE GBNOM 

Du 27 avril. 

Veaux nour-
Vendus 

 < 
Prix p&rW^t > 

rissons. 
Génisses.. 17 

32 
17 

1" qté, 20 a 25'; ». 15 a à 
l" qté, 30 a 85'; 2* 30 à K 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 37 avril. 

Agneaux amenés. 403; renvoi. »». Vendus df 
10 à 30 ir. la pièce. 

BOURSE DU COKBSÉRCE DE PARIS 
fC'oto officinlle des marchandises) 

Paris, 27 avril. Huile de lin, 251 fr. 

MARCHE AUX METAUX 

Londres, 26 avril. 
Cuisre. -■ Comptant, 130 llv.; à terme, 129 liV, 

10 sh. 
Etat a — Comptant, 828 SI v. j à terme, 228 liv. 

10 sh. 
Plomb. — Comptant, 30 liv, 10 sh.: h ternit» 

29 liv. 10 sa. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 26 avriL 
Essence de térébenthine. — Plus ferme. — 

Disponible, 54 sh. 9 d., vendeurs; mai-août^ 
55 sh 3 d., acheteurs; juiliet-aoét, incoté; sep 
tembre-décembre, 57 sh., payé. 

Résine. - Disponible, 32 sh 3 d. 

K 

le NIL 

Heures Taer» Baro" Ciel Vents 

U mima de la nuit 4 5 B 1 
! heures du matin B.O 771 0 Clair. N.-E, 

17.0 770 0 Dito. uno. 
M anima du tour 17.8 t » » 

Le Oirec/fur. Ifl.GOUNOUILHOU 
Le (iéraÊU G. BOUCHON 

Rue Guiraude il. Bordeaux 

jÛSS"D£I4CI£UStt t'.UUi'.£.S SI l'LOOONi UE L2GUMZS COÏTS El Df 
CÉRÉALES ayant conservé arôme et saveur. 

| «RÉPARATION"rKSTANTANFE de Potages et Purées, Pois, Haricot^ 
I Lentilles, CHEMES d'Orge, Riz, Avoine. 

RM UF.NTK Malsons <i'Alin>cntatlon Envol BROCHURES tur demande Laines de NANTSHRE Selnai. 

VENTE PUBLIQUE 
pour cause d'Avaries de Mer 
Vendredi 4 mal 1917, à trois 

nenres^ de l'après-midi, il sera 
|»ertdU" par le ministère de M. 
Geo GUFFLET, courtier asser-
menté, pour compte de qui de 
.droit, au poste no 14 des Docks. 
M'J rouleaux carton asphalté 

POUR MURAILLES 
hvariés p'r suite d'incendie à 
bord du vapeur « 

S'adresser au courtier ■ ven-
deur, 4, place Gabriel, Lîordx. 

demie j 
vre. 1, 

homme p. manœu-
rue St.-Etienne, 1. 

demande garçon livreur. 
Confiserie, 23. r. du Loup. 

ON rle'tn employés pour épice-
cé'rié gros, 15, r. d. Menuts. 

Hach. à coudre Howe à v. 70 fr. 
S'ad_ 12, ch. Desplat, Talence 

I ibourne. C» IDC, ace, dde ag«. 
U Eo.Me1é,iPsp.,q.Ste-Croix,l,Bx. 

B és. achet. cabinet dentaire u*. 
Ecr -oitr à Victor, Ag. Hévas 

ON fleni. employé bur. vins. Ec. 
à*, réf. Lescure, Ag. [lavas 

)em. 1,000 fr. garantis sur ca-
mion auto. Ecr. Bru, llavas. 

Mr sérieux. 11c. en droit, ex-se-
-crêt. avoué, lib. obil. tniiit., 

dem. poste confoe pr encaiss., gé-
rance, contentieux ou autre em-
jlôl, Martin, 26, r Verdler, Bdx. 

demande maison pour fai-
re transport ou domicile 2 

ou. 3 jours par semaine. S'adr. 
«pardonne, 246, rue de Bègles Bx 

«ente vinnère. .10,000 fr. 58 et 60 
ans, 2,400 rente réductible l" 

idecês: lô-,M0t lr., 65 ans, i,.y.,, ,.cn. 
te. Ecr. Pourquery, Ag. Ha vas. 

Employé au cour, vins, dactylo 
Jib.éré. service militaire, et dé-

butant prés, par parents d^» p 
bureau. Ecr. Marrel. Ag. Havns. 

{appartement meublé demandé 
H de su!t0 centre Bdx : salon, 
« à m., 3 chambres, bur., conf. 
jnod. Ecr. d-'Alpayrat, Ag. llavas 

A VENDRE POUR DOUBLE EMPLOI 
MACHINE A RECTIFIER N'RTON NEUVE, admettant 

un diamètre de :-54 tu/m. Course. 915 m/m entre pointes ni rt ri rs f 
Poids approximatif. 3,000 Kilos sans ies accessoires. Prix ZI ,01111 

FRAISEUSE HOSIZ JNTALE ARCHDALE, de BIR-
MINGHAM. Avance longitudinale automatique, 12 pouces. 
Avance transversale, 1 pouce. Déplacement vertical 10 pouces. 
Distance de l'arbre et de la table. 12 pouces. Machine / nnnl 
neuve ■ Prix 4>UUU 

3 TOURS neufs HERBERT a décolleter, semi automatique 
n° 12, avec narnais d'engrenage, Avance a serrage automatique de 
la barre. Avance automatique de la tourelle Hauteur de pointe. 
181 m/m Trou de la broche, 58 m/m. Capacité des man- 0 finf!" 
orins, si m/m l*iix. la pièce 0,UUU 

25 GROSSES POUPÉES NEUVES. , ' Olpr 
Prix. la pièce lIM 

20 CONTRE-POINTES NEUVES à crémail oqof 
lôro et dédoublement de plgnous Prix, la pièce ggu 

20 CONTRE-POINTES SIMPLES MEUVES. 9r,nr 
Prix, la pièce (IU 

t PRESSE MÉCANIQUE d'occasdon. à volant et engre-
nages. Force, environ 20 tonues. Course, 36 m/m. Entre- i\ onfjt 
jambages. 5ii m/m Prix ZtOUU 

1 POINÇONNEUSE avec extracteur, neuve, pour o nnnf 
découp .ge^de série Prix iiUUU 

S'adresser a M J. GïîiY. Industriel. 19, rue Tréfllerle (SilM-EtieDiie) 

contrôlée tar l'analyse la sans. CUni<iU« WASSERMAN K. 
28. rue Vital Caries .10BDEAUX. - traitement en 
une séance «les Rétrécissements, Ecoulements. 

„ même la plusancienne, guérison 
•31 Câ rapide, définitive, lans danger, 

par»péci(inue(X>UDERC.Ph"duSoleil. ot. Latnyelte.Toulouse. fi' t • poste. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS Œ^fiS 
•anii. Renseignent, tiralii. Discrétion. INSTITUT 
SÊROTHÊRAPiQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 1i, Cordeaux. Même 
Maison à Lyon 17 rue de la République. 

toutes marq.,_den. 10 fr p mois . ̂
 de Bo[

.^,
aiIX Ecrlr

"
e

 .
 M

. 
Intor-Ofllce. 52. al. Tourny. t.9-6l 

DEMANDE, Etablissements 
Un Ca-zalis et Lhoste, à Orthei, 
tourneurs et ouvriers bols. 

1 t/anciniic D'HORLOCKR Â V., 
I nlUoilUt coin des allées Or-

léans et quai Louis-XVlIl. S'adr. 
6, rue de la Douane, M»' Rabaud 

j|M homme, conn. douane et ex-il péditions. cherche maison SÔ-
jtfu«r Ecr. Mazouor, p. r. Bdx. 

{■sa hommo épic.-drorj. dem. em-
II ploi magts. ou placier. Des-
Kjc'bes, 859, b» Ant.-Gautier, B.-;. 

ehèterals Joli mobilier ou par-
tie d'ooe. Ec. Dary, llavas Bx 

Ohonographe. Achèterais Bel et 
r disi- ooc. Ec. Fritz, Havas.Iix 

u-ls je dem. 100,090 fr. p. ex-
B pfolter forêt Gtr*. Car.it. ga-
Jant Bén. ass. Ec. Volo, Havas. 

nABilCC sa,1s connalss. spêc. UnlnCv d"ea« p. représent, lac. 
Appointera, fixes et coiumlss. 
M*« Lainy, 6, r. Pont-de-la-Mous-
que, de 10 a 12 b. et de a à I h-

G rand hangar h louer, carrioles 
et harnais à v. S'adr. 135, rue 

Pasteur, Caudéran, de 9 à 14 h. 

f||| DEMANDE un bon pointenr-
surveillant. — S'adresser 22, 

rue Sainte-Colombo, 22, Bordx. 

honorables. Ecr. 
nnl , Le Réveil », 

6 bis. r. du Sénéchal, Toulouse. 

demandé, 
bonne paie, 

S bis, chem. de La Sauve, Bx-B<i« 

tant _ 
Dominé. 12 r. Maucoudinat, Bx. 

tuto. Achèt. volt. 10/12 HP, b. 
létat. Eor. Codry, Ag. Havas. 

Autos Occasion 
Landaulet 1913 12/14 HP, ét. neuf, 
et torpédo 10 HP 1914, part, état, 
a v. Foulcher, 55,r.Lacnassaigne. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

PILULES DUPU! 
LaxatiVes, Antistaireases, Antibilieuses, DêpuratiVes. 

ELLES RiUSSiSSEMT LA OU TOOT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

1 LU LIS DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SE MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS 

U faut exiger dans toutes les Pharmacies 

LES VRAIES PILULES MJPIHS, 
en Bo'tes do 1.50 portant une étoile roago 

(mar.jue tîéposiie) snr le couvercle et les 
mots " Qupuiî Lille " imprimés en noir 

sur chaque ptlulo de couleur rouge. 

Ofj'n' VIN NOUVEAU on IV 
Ou m> ■'• Peyroi.net QU «» 

VINICOUE NOUVELLE 
fin J3C 4* Normandie pur jus 
LtlUnc extra. 40 l'hecio. 

PinDC Pur Jus> l'hect. 32' pria (ilUnC au chai. Ferré. Pessac. 

Suis acheteur barriques à ré-
parer. Eor. Minot, Ag. Havas. 

AM&lftJL.uMbN ■ b «'OCCASION H 
en pariait état f 

Affaires Aie' ccilleuses g 
îAYLE 43-47, cours d'Aioret.l 
«<-in.it «le Meubles«l'oct-asion J 

MARI ACES. DU» 29 ans, 100,000 
153 et partis nomb. des 2 sexes. 
Eo. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

D istillateur-liquoristo au cour' 
régie trav., sér. réf., dem. em-

ploi. Ecr. Rival, Ag. Havas, Bx. 

TRANSIT. Employé pour alcool, 
douane, rég., etc., apte diriger 

service, dem". Eo. Ruat, Havas. 

Tailleuses dem. 27, r. Huguerie. 

A yUNDRE jambons chez pro-
8 priétaire. Eo. Dejan, Havas. 

nry représentants d. chaque 
VËlll» canton p» placer produits 
agricoles. Ecr. Luz, Havas. Bx. 

CONSULTATIONS SOIR 
Lundi et Sameilt, de 7 a 9 h. du soir. cf. tous les jours rie 9 A. à m,aft, de 14 a JS h 
Dimanches et Fêtes nisqu'a midi INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours do l'Intendance. Même Maison à Lyon, 1 7, rue de la République. 

A U tabac-ép. imp. ville Giron-
fs de. Bénéf. justlf 8,000 f. p. 

an. Px 3,000 f.Vend. tient dep. 22 a. 
C" LE r ivoGst-s. i»ai!«3«bte-llato.rine. 3 

Bois a brûler planches, pratiq.p. 
la cuisine S'ad. I, cité Albert. 

A U AUTOBUS 10 places, deux 
««carrosseries; ferait bonne 

voiture livraison. Ecrire BOSC, 
Imp. Fabelle. 9, Caudéran (Goo). 

IIONS partant pour Tou-
—I louse demandent fret. — 

S'adr. Mllocttau, M, r. Delurbe. 

DEM. à représ, à Bayonne et 
r..envir. maison sér. d'articles 

courants. Ecr. Barthe, Havas, Bx 

KOGNEUSK ou MASSICOT de-
mandée ou en locat. p. durée 

guerre. Ecr. Ipso, Agence llavas. 

SOTTIN 1914, 5 volumes, à ven-
* dre, 18, rue Monadey, Bordx. 

M ACHINE A ECRIRE CORON.V 
neuve, complète, av. valise, à 

v. Inter-Oftlce,52,al.Tourny.T.9-6l. 

A U prop« rap. 50 h.: élevage, 
■ ■bois, vig.. prair., rrults. M« 

Loste, not., 27, Pavé-Chartrons. 

Eau vive. Je donne eau de sour-
ce dans t"» propriétés et ré-

gions. Lapone, 63, c. Pasteur, Bx 

C AFE BRASSERIE-BAR AMERI-
CAIN, faisant actuellement 

500 f. recettes par Jour et 1,000 f. 
en temps normal, est à céder, 
SUITE DECES, avec 60.000 fr. 
petit loyer, long bail. - ARCOS, 
79, rue Lafayette, 79, a PARIS. 

Comptable très sérieux deman-
dé. Situation sûre. Références 

demandées. Ec. Papet, Ag. Havas 

CYCLES CLEMENT 
P. CASÏEX «*• f"1 (le Caudéran. i: 

Achète bouteilles à champ, et 
front. 0t30 Ecr. Allen, Havas. 

Je suis acheteur de BOUTEIL-
LES VIDbS tous types mar-

chanus. Lapeyre, 166 c. St-Jean. 

Tonnelier apte tout trav. chai 
demandé. 24, r de Saget. Bdx 

nu achèterait sulfateuse neuve 
UWou d'occasion a traction ani-
male. S'adr. 44, rue Ausone, Bx. 

J 'ACHETE TOUT : DIJoui. mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatuieau. U, cours d'Albret, Bx. 

A VENDRE ou a louer Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Crolx de-Seguey, avec sor 
tie rue d'Eysines. Superficie /Or 
métrés carrés, ou avec garage 
attenant 923 mètres carrés. S'a-
dresser 3. rue de Mollis. Bordx. 

TRIANQN-THEATRE 
Dernières de (< D A D Ifl f )) /°ae2 Par une troupe 

la jolie Revue * »TlI% iVI o de premier ordre. 
Jeudi el dimanche, matinée ù 2 tu 30. — Tous les soirs, n 8 h 45 précises. 

Prochainement LOUTS, vtSÎS^Îf.;. 
Location sans Irais de t A G heures. — Carnets d'Abonnement. 

Dentifrice Végétal I 
au Cochléaria de* Pyrénéa* 

CRÈtVBE d6 BEAUTÉ 
nourrit et entretient l'Epiderme-

O UTILLEUR demandé pour en-
tretien usine Lot-et-Garonne, 

connaissant le tour. - Ecrire a 
POL, Agence Havas, Bordeaux. 

RÉFORMÉ VïïZ^X 
propriété Gironde. Adres. offres 
et référ. Leroit. Ag. llavas, Bx. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN BOUANE 

Les établissements J. TAJAN-
LARRIEU et C». 1, I), 5, 7, cours 
du Pav.é- des • Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: impor-
tation, exportation, cousiuna-
tlOn, transit et transports en 
ville à des conditions Irès avan-
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-36 et 15-80 

ALCIU 
Ijl-trx-tvl^soxisi ï-z3j.xxa.o<-ii«/te£ii 

Anciens Etablissements LIOTARD Frères 
Ch. LIOTARD Jeune, Successeur 

SEULE MAISON A PARIS : 52. RUE DE LORRAINE 

La Cire molle "LU PAYSANNE" 
Bridant instantané pour Chaussures 

Supprime ies Girages et ne sèohs jamais 
tu Tablettes ccllulo-aluminitzm brevetées 

à partir de 10 ccnt-mus et au-cessus. Eu vente : Grands 
Bazars, Bonnes maisons d'Alimentation, Chausseurs, Merceries. 
Ecrire :E. LAJOANIO,St-Hé<iar<i-€B-JzIl«2 (Gironde) 

L ION F, TELEPHONIQUE coram. 
a vend, dans Saint-Augustin. 

Ecrire UERFLA, Ag. Havas, Bx. 

Sommes acheteurs mèches acier, 
acier fondu et rapide, t"" di-

mensions, ti. Dcfresne et C'«, 195, 
boulov. Malesherbes, Paris (!'•). 

BASSENS 
\ VENDRE TERRAINS 

industriels dep. un fr. le métro. 
Camiade, 53 c. Intendance, Bx. 

ois de pin. 5,000m-1. débité gré 
acheteur, à v., garantie, dé-

partement de 13 luronue. bcr. 
offres : Jened, Agence Havas Bx 

JEUNE HOMME, débutant btl-
w reau, présenté par parents. 
S'adresser Ateliers ATLAS, 35, 
cours du Médoo, 35, Bordeaux. 

Achat de tout vestiaire. !ina« 
<!i toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAtit.UE, 41. rue BellCyme, Bx. 

l'ours de Coll. iioas et BtOl«l 
ïîaralîout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 

121 Cours d'âlsacc-Lsrrame. 121 

ACHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau, 23 pl. Mérladeck. 

A VENDRE, après décès, petite ] 
propriété, avec hOtel et café, à 

Montagne, près St-Emlllon. Ecr. I 
Mme Dupérier, 25, rue Labirat, Bx ! 

CAMIONNAGE 
Formalités et Opérations 

— do Douane — 

VASTES ENTREPOTS 
Transit — Affrètements 

SEÎGN0URET Frères 
Rue Kamlnin, 82-84-Stt-ss 
Bordeaux - Téléphone 1»S 

M DEMANDE !^ Viïè 
ou réformé de guerre. Inutile se 
présenter sa.is très sérieuses ré-
férences. HERAtll), m, cours 
Saint-.Iean, IS.l. Bordeaux. 

à llq.2 torpédos 12 IIP 
4 cyl. 4 pl. 2 châssis 

p. camionnette. 33, r. Lebrun, Bx. 

D AME connaissant la bouche-
rie et l'alimentation dem em-

ploi. Ecrire Alice, Ag. Havas 

ÉLECTRICITÉ ^-a^r 
lions itis:«llatn>nj, reparution. 

REBOBINAGES COMPI ET» 
R. Mnye m. r. S" Catherine, Bx, 

JE NE FUME QUE LE NIL 

AUTO-ECOLE 
Leçons mécanique el répara-
tion. Brevet garanti. Prix réduit. 
12, cité Falgérat, r. de Metz Bx. 

En vente ; Grands Ha;asin> inr^Mûr^ 
ïarfraecri «t Haraacleu» . 

VOITURE riche p. enfant dem.. 
rotin et blanc préférence. Eo 

offres à Duce, Ag. Havas, Bordx 

TEINTURE ET NETTOVAGP 
Usine LATASTE 

AV. occ. saut., sac arg., dorm*", 
bagues brlll. Eo. Anna, Hava<T 

TOURNEURS stables demandés, 
18, rue Monadey, 18, Bordx. 

MENUISIER, avec réfé-
- renées. S'adress. Ateliers 

ATLAS. 35, cours du Médoc, Bx. 

nu DEMANDE acheter propriété 
WH élevage envir. Bdx. pressé 
Ecr. Lucas, n, pj, Tourny Bx" 

AUTO a^èterais « ch., tor-nuiw pédo 4 places, bonne 
marque. Ec Erlac, Havas, Bx. 

u Pneus neufs ot occasions, 
» > sections div. et aoeessoir. 
lutos. 35 bis, c. du Médoo, Bx. 

Maison PAUL 
. . 102, RUE JUDAÏQUE 

spécialité pour teinture henné, 
décoloration nuance moderne, 

shampoings, ondulation. 

FRENCil, soldicr search. engl. 
convers. vvith eng. person. write. 

Deslandre, 108. rue Laseppe. Bx. 

AV matériels divers scieries. 
■ Marboutin,Marmande,L.-G 

| DEM. ouvrière pour liquo-
I riste, 15, c. Victor-Hugo, Bx. 

lillard et accessoires à v. tout 
l état neuf. Ecr. à Maur Ag. H. 

Taraud»», balanc, cisail., chaud, 
mach v. à v. 18, r. Monadey. 

PEBDU mercredi par chauffeur, 
grand panier linge, route Qu 

Médoc, de Bordeaux à Lamar-
que. - Rapporter ou prévenir: 
Moreau, 53, cours de la Mart' 
niqu" Bordeaux. 

PERDU bracelet or av. n» 1!I ejt 
breloq. Pr. rap. Mue Tailleur. 

r.St-Gilbert, 6, St-Augustln. B. réc 

Arcaehon. Perdu basque noirs 
bordée fourr" blanche. Rap-

villa Gladys, rt* Moulleau. Rea> 

P~ERRÔQUET ENVOLE. Avise* 
DUPRÈ, 2. rue Charles-Bol-

lach, 2, Caudéran. Récompense. 

Â V vis-à-vis Victoria, r. Joseph' 
■ Carayon-Latour, 69. Pressé 

A lf forte jument labour, autrs 
B»2 fins, occ, 78, rue Lecocq, 

ÛHEVAI'X de trait d««. An-
toune. Le Bouscat. 

A U 3 chevaux, 1 léger p. volt.. 
V. harn., balad., caml». Ach. 

env.au to920ou875,ooc.Putz,Pessao 

FREPVES 
recevront le 30 courant un con-
voi de chevaux a deux fins, et 
le 1er mai un convoi de bêtes dé 
trait-labour. Rue Lecocq, 37, Bx. 
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